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[Suite.]
w CHAPITRE-SSVI11.
TES RESü LT A T S

•Mais, Tiff, commout vous êtes-vous
aauvé ?

avec froideur, finirent par l’aimer, et les 
améliorations qu’il introduisit dans sa pro* 
pfiété en eurent bientôt doublé la valeur. 
Harry fut choisi par Clay ton pour son in­
tendant.

Une grande forme, entourée de champs 
magnifiques semés de blé, témoignait, par 
l’entreticu de ses dépendances, du travail et 
des soins qu’y employait Hannibal, qui,

\

au lieu d’abattre des hommes, abat aujour­
d’hui dos arbres pour défricher les forets. 
11 consacre le temps qui lui reste, pendant 
les longues soirées d’hiver,à la lecture et 
passe sa vie dans la plus entière sécurité. 
Son fils aîné explique les Commentait es ile 
César, et souvent il répète sc3 leçons à son 
Père, qui se montre naturellement lier de 
la supériorité de son fils et lui cède volon­
tiers la palme du savoir.

Quant à notre, ami Jin», c’est le boute- 
en-train de la colonie. La liberté l’a ren •

—Mes enfants, par la voie la plus courte ; 
j’ai prié Dieu : je lui ai dit: Mon Dieu, j0 
ne demande rien pour moi, mais pour ces 
pauvres enfants, si jeunes, si faibles; je ne 
puis les abandonner seuls sur la route ! Je 
!Vi i*upplié Jo me venir en aide, car c’est 
lui qui cuaimando il la tempête et aux flots.
Je no sais pas bien quelle vague m a sou- ; c]u un pCU p]lls sérieux cl plus grave, mai., 
levé, parce que j’avais perdu mes sens et | p.is ass0z toutefois pour lui faire son origL 
quo jo «y voyais ; mais ce que je sais, c’est j nîlUté ; aussi est-il vivement recherché 
qu’on ma transporté dans une maison, | dans toutes les réunions. Il a du cœur au 
qu'on m a frotte avec de la flanelle, que je travail et trouve beaucoup à dépenser et 
guis revenu à moi, et que je me suis mis à 1 u ^ paj..c
courir pour vous revoir, mes chers petits jj nous rcstc encore une petite confideu- 
agneaux ! Je. savais bien que je vous re- cc .*L placer dans notre récit, mais nous ne la 
trouverais ici. Maintenant, que le bon ferons qu’avec réserve, pour qu’elle ne 
Dieu aétépour nous et avec nous, la bonne • donne pas lieu il des interprétations mal 
chance va nous arriver ; en dépit de la mer ; fondées. Nous ne devons point h. passer 
-rt de ses fureurs, j’ai toujours cette con- j ^ous silence néanmoins, ne fût-ce que pour 
•fiction. j rendre hommage à la vérité.

Et Tiff tou*. Joyeux partit d un nouvel f Anne Clayton, en visite chez une amie 
^elat de rire. j dans le NcwTIauipsliire, reucontra Livy

La seconde fami.le arriva ensuite ; eile Jtuy, la jeune personne dont elle avait enton-
avait marché sous l.t conduite d’Hannibal 
par des voies et moyens qu3 nous rcuou 
çons il décrire.

Harry obtint,' par le patronage do ses

, du parler si souvent à Nina : naturell ïinent 
elles furent bientôt iiitîmemcnet liées et se
firent, par suite, de fréquentes visites. 
Clayton reconnut dans Livy Ray la person*

amis, un emploi qui les plaça, sa femme et nc ,IVCC Laquelle il s était trouvé a la pii-
‘ sou d’Alexandrie. Une affection mutuelle 
s’établit entre les trois personnages, et 
comme toujours eu pareil cas, cette fréquen­
tation donna lieu à quelques interpréta­
tions malignes dont nous ne pouvons garnir

lui, dans une position satisfaisante.
Milly et son petits-fils, le vieux Tiff et 

«fs enfants, furent, en mesure de louer des 
établissements contigus. Milly fut em­
ployée à la patisserie dans une maison de

—Mais non, M. Clayton. Daillcurs, cette 
manière de dépenser mon argent me fait 
plaisir. J’espère bien, continua-t-elle en 
souriant, être débarrassée bientôt do ce 
petit troupeau et me charger encore d’un
autre avant de mourir....... Hélas! quand
mes propres enfants furent arrachés de mes
bras, j’avais la mort dans l’âme....... j’ai
cruellement souffert.. Dieu seul lésait... 
Plus je vieillissais et plus j’y pensais.... 
Mais, maintenant que je suis entourée de 
ccs pauvres petits amours, j’éprouve une 
sorte de soulagement il leur prodiguer toute 
ma sollicitude.

Soit dit en passant, Milly, dans le cours 
de sa vie obscure, avait élevé et placé au 
moins quarante enfants abandonnés.

De retour chez lui, Clayton reçut une 
lettre d une écriture belle et soignée : elle 
venait de Fanny et exprimait sa reconnais* 
sauce pour le dévouaient que Clayton avait 
porté à leurs intérêts et l’amitié qu’il avait 
toujours témoignée à elle et il son frère ; 
elle invitait son cher tuteur à vouloir bien 
venir passer une journée dans leur petite 
résidence, située aux environs do la ville.

Le lendemain, vers huit heures du ma­
tin, Clayton traversait une campagne cou­
verte de prairies émaillées de fleurs, et se 
dirigea vers un de ces gracieux villages 
qui scintillent comme îles perles au sein 
de cotte terre du Massachusetts. Tl s’arrê. 
ta à la station de N.... et demanda son 
chemin pour arriver à une colline qui do* 
minait un do ces lacs magnifiques qui dé­
corent si riehomeutle paysage de la Nou­
velle-Angleterre ; il ne tarda pas à rencon­
trer au milieu d’un berceau de verdure une 
gentille chaumière gothique bâti dans une 
ravissante perspective champêtre. L’entrée 
sc composait d’une porte supportée par des 
colonnes de bois de cèdre,autour desquelles 
s enroulaient eu rampant des rosiers sau­
vages encore humides de lu rosée du matin

i muuiJ.!!»rBiN,^WTOTïjrjrrrrsi
•los. Gif EXE y EUT, Imprimeur,

irwraraw
M- Clayton ; mais gardez-moi bien le se­
cret, je vous on prie.......J’ai formé depuis
quelque temps déjà un projet d’union pour
miss Fanny y-----  J’ai réfléchi longtemps
et mûrement sur ce sujet : car je veux que 
son mari appartienne à une famille noble 
et ancienne......et, grâce à Diôu, je crois
avoir atteint mon but.......tout est conve­
nu.......avec un brave et honorable gar­
çon......ma foi !

—Son nom ? dit Clayton.
—Seymour... murmura Tiff en posant 

son doigt sur ses lèvres... Je crois qu'il 
viendra aujourd’hui, parce que M. Toddy 
a congé, et probablement il nous ramène­
ra.......Vous ferez connu ) si vous ne saviez
rien, n’est-ce pas? par je que, voyez-vous, 
miss Fanny est comme était sa pauvre 
mère; elle rougit jusqu’au blanc des yeux 
si l’on so hasarde la remn-dnr T on 02

perches de la clôture, même les plus basses: 
on prenant cette précaution vous les empê­
cherez de se casser les pattes.

4o Comptez vos moutons tous les jours, 
ao. Lorsque vous commencerez à leur 

donner du grain, que ce soit d’abord en 
très-petite quantité.

Explication Grecque.
1er. prix Onésimo Desrosiors 1er Ao 

Pierro Mathieu 2c. Ao. Alcide Moador 3e* 
ne. Charles Sieard.

tez-la tous les jours, cl mêlez un peu d’a­
lun il son sel.

7o. Au printemps, pour n’importe quollo j 
raison, ne laissez point manger loi cochons 1 
avec les moutons.

80. Lorsque vous sevrez les agneaux, 
donnez-leur un peu de farine.

9o. Autant que possible n’effarouchez 
jamais les moutons.

10o. Si vous le pouvez, semez du seigle
! pour ceux qui seront faibles ù l’automne.

,- . -, , . e -n » i î b>. L’automne, séparez les faibles, lescontinua-t-il tout en touillant dans sa ’ 1 >
maigres ou les malades d’avec ceux qui sont '

[oiinoz'lour des soins i. • 1.
p

n’es-cc pas que c’est bien beau ? ch bien ! : , „
, . M 0 , e •* 1 -O. 01 1111 mouton attrape un coup, oue est M. ocvuiour oui 111 en a lait cadeau. ! c -. , , . . , 1 ’

i , . , 1 ^ f:u* unG blessure, saisisscz-le aussitôt)«Je les porte tous lea dimanches pour lire 1 > , , . . . ,
1 , , !;ivez 1:1 phtic, et, si e est dans le temps desdans 111a Liblo 1 1 -

Histoire.
1er prix Alcide Monder, te; ne. Pierre

ri- ii- , . 1 Mathieu 2c. ae. Onésimo Desrosiers 3c ao
60. S, une brebis perd son netit, allai- | Ub:lvlos S;c;iri,

..... . , 111.11g» es ou les mahuleîpoche, et en tirant une paire de grosses lu- c . . 11 ’ . forts et robustes, et d
nettes montées en or; regardez-moi cela ; ; rticuiiCi\s

COURS COMMERCIAL.
4 O AN NK K.
Excellence*

Prix. Philippe Dupré.

Catéchisme.
Pix. Sergius Dufault 1er 110 Snbin Cha­

bot 2e ae Louis Dufault.

Ci\ un ma ire i r< / n eu me..
Prix Sergius Dufault 1er uc Subin Cha­

bot 2e ae Louis Dufimlt.
— ^

G ranimai re. A n glaise,
1er. prix Philippe Dupré 1er ao Subiu 

Chabot 2e ae Louis Dufault.

Ti mie di s livres ni partie double. 
lui* prix Philippe Dupré 2e p. Louis Du-1 1....... o_: I. <• 1.

—Vraiment, dit Clayton ; vous avez 
donc appris à lire ?

| mouches, appliquez y chaque jour de l’es- fauK lui* ae Sergius Dufault. 
prit de térébenthine. Si une jambe est cas-

, . ^ée, il faut la clisscr ferme, et, si le membre
—Oui....... c est a diré non....... si vous i , , , ,cnlie beaucoup, lâchez un peu le bandage.

confiance et gagna bientôt de quoi faire al. : f*11 I exactitude ou la fausseté a notre lec
1er gentiment son ménage, et Tiff deploy 
ait son zèle et son talent dans l’art culi­
naire.

Un an ou deux après coüc installation, 
il arriva, dans la famille de nos jeunes 
nmis.jun incident d’une nature si romanes- Clayton avait besoin de se rendre à New

teur, que nous laissons libre do choisir un 
dénoûnicnt de son goût.

CHAPITRE LVII.
LE BEAU TEMPS APRÈS I/O RAGE.

voulez ; mais j’ai appris les mots impor­
tants, comme: Jésus-Christ, le bon Dieu, 
et codera, et quand je me répète ces mots- 
là, je me sens tout-à-fait heureux !

Nous n’arrêterons pas nos lecteurs sur 
une description minutieuse des réjouis 
sauces auxquelles donna lieu cette réu­
nion ; nous nc dirons pas que M. Teddy- 
qui avait congé ce jour-là, était devenu 
grand et beau, et avec quelle aisance il ré­
citait du latin et du grec à Tiff, qui le pro­
clama la huitième merveille du monde; 
nous nc parlerons pas non plus de Georges
Seymour, brillant collégien, qui venait de 

les alentours étaient ù la fois fertiles et pif. Pre,,drc Sfi!i doSr&. ,le »'iss Fanny. f|ui,

que, que nous hésitons à lui donner place 
dans ce récit véridique. La mère de Funny 
avait laissé, entre autres parents, 1111c tante 
du côté des Peyton ; cette femme d’un ca_ 
ractère original, voulut léguer, à qui serait 
capable d’en jouir, une fortune qu’elle 
avait péniblement acquise. Elle s’était

York pour affaires ; il u’y allait jamais sans 
apporter à Milly quelque petit souvenir de 
la part des vieux amis de la colonie ; 
Milly commençait, à vieillir, mais ses yeux 
conservaient leur vivacité et son corps 
robuste n’avait encore rien perdu dosa vi­
gueur. Elle habitait un joli petit cottage

bvouillléc, un peu avant de mourir, avec daus une des petites rues de New-York
ses héritiers directs et avait mis tout en 
Œuvre pour les dépouiller de sa succession • 
eile fit donc un testament qui instituait 
pour scs légataires les héritiers de sa niè­
ce Suc, s’il en existait à l’époque de son 
décès ; sinon, scs biens revenaient de droit 
à l’asile des orphelins. Par hasard, des 
renseignements furent pris auprès de Clay* 
ton, qui fit constater l’identité de ccs chcrs 
enfants et les mit en possession do l’hérita* 
go. Tiff en fut ravi, comme on doit lo 
penser.

—J’ai toujours prédjt, s’écria-t-il, que 
les enfants do miss Suo auraient de la chan­
ce et quo Dieu tenait uno porto ouverte à 
leur intention.

Fanny, qui était une bello fille de dou 
xq ans, fut miso sous la tutelle de Clayto^ 
-«tplacéo par ses soins dans une école, oà 
eon intelligence et sa personne prirent un 
rapide développement ; son frère- fut mÎ9 
en peusion dans la meme ville. . Quant 
À Clayton, il fit l’acquisition, au Cnnadni 
d’un vaste terrain qui 11e tarda-pas à être 
d’un grand rapport; ily installa scs esclaves, 
©t cette plantation, dovint en peu de temps 
la plus riche et la plus belle du pays. Il y 
.fit bâtir, une maguiûquo résidenco où il 
coula des jours heureux eu compagnie de sa 
aœur, s’occupant tous deux , d’améliorer la 
condition de ceux qui les qutouruient. Les 
colons, qui, dans j’origiue; le regardaient

Clayton la surprit, un jour,entourée d’uuo 
douzaine d’enfants noirs, blancs et métis: 
elle avait recueilli les pauvres petits en les 
arrachant à la misère, et leur prodiguait 
les soins affectueux d’une bonne mère.

—Dieu vous bénisse ! dit-elle à Clayton ] 
je suis bien heureuse de vous voir ; com­
ment sc porte miss Anne ?

—À ravir, Milly ; elle vous envoie cc 
petit paquet dans lequel vous trouverez 
aussi quelque chose de la part de Harry et 
de jRzette..., Ditos-moi, Milly, est oc que 
ces enfants sont tous à vous ?

— Oui, à moi et à Dieu ; voilà ma se­
conde douzaine, la première est bien plaeéo 
... Je les surveille, et je vais de temps en 
temps chercher de leurs nouvelles.

—Et comment se porte Tom tit ?
—Oh l il va bien... il est devenu chré­

tien.... Il est maintenant garçon de bu. 
reau.

—Je vois quo vous avez des blancs et 
des noirs ici, rcma rqua Clayton, en re­
gardant autour do lui.

— Mon Dieu, oui ; jo ue fais pas do dis­
tinction ; puis cllo ajouta eu jetant un 
ooüp d’coil sur les onfauts : lorsque les 
petits blancs so conduisent bicujc les aime 
autant que mes petits uoirs.

—Et ne trouvez-vous pas un peu dur 
d’être obligéo de travailler cucore à votre 
■âge ?

toresque?, et jamais l’imagination n’a rien 
inventé de plus délicieux que cette petite 
retraite reposant au milieu d'ormeaux touf­
fus, comme dans un nid. Une jeune per­
sonne, au regard doux, franchit la porto, 
et courut au devant de Clayton : nos lec* 
leurs pourront reconnaître en elle la belle 
chevelure brune, les grands yeux bleus et 
la figure intelligente de notre jeune héroïne, 
miss Fanny ; mais s’ils l’ont oubliée, ils sc 
rappelleront, bien, sans doute, lo bon vieux 
Tiff, qui, velu de noir, s’approcha du visi­
teur, et après un respectueux salut, lui 
dit :

^■Louanges à Dieu ! Je suis heureux de 
vous voir encore une lois, monsieur Clay­
ton. Ainsi vous avez bien voulu rendre vi­
site à miss Fanny, n’ost-cc pas ? Elle est à 
présent en possession de ses biens ; clic oc­
cupe eullnla position sociale qui lui convient 
Ah ! le vieux Tiff lo savait bien, ho, ho,lio !

Et Tiff témoignait toute sa joie par les 
éclats de son erros rire.

-Oh ! dit Fanny de sa douce voix, Tiff 
mérite bien toute mon affection ; c’est lui, 
ajouta t-elle avec l’expression d’une vive 
roconnaissaissancc, qui a pris soin do moi 
et de mon frère, dans notre bas fige...n’est- 
ce pas, Tiff?

—Ma foi, oui, répondit Tiff.......J’ai
bien travaillé, mais aujourd’hui je récolto 
avec ivresse les fruits de mon travail. Voilà 
monsieur Teddy qui est devenu un grand
et beau garçon....... Il est au collège... Dieu
me pardonne ! c’est lui qui commît sou la­
tin !

Fanny introduisit Clayton, et pendant 
qu’elle s’était absentée pour mettre ordre 
à sa toilette,Tiff employait toute son habile­
té à disposer sur un plat d’argent des fruits 
et des gâteaux.

Tiff, qui, comme on vient de le voir, 
était resté seul avec Clayton, saisit aux 
cheveux, comme on dit, l’occasion de cc 
têto-à-tete, et, après avoir regardé mysté­
rieusement si miss Fanny était réellement 
montée à sa chambre, il s’approcha de 
Clayton et lui dit d’un air confidentiel :

—J’ai une communication à vous faire.
• •

toute tremblante et les joues couverte d’une 
pudique rougeur, confia à Clayton le secret 
de son cœur, et qui, connue toutes les per­
sonnes de son sexe, demanda à son tuteur 
des conseils sur une question qu’elle avait
résolue d’avance. Nous n'entrerons pas I tc* . N.-Jiiri .......... «. 1 . ! leo Aussitôt ({ii un mouton commence n
davantage dans les détails des particulari-

IJo Faites porter des eioclics à un cor 
tain nombre de vos moutons, afin d’ciïray. 
er les chiens.

Mo Faites en sorte que la laine des mou} 
tons ne soit pas salie par la paille, la balle et 
toutes espèces de grainages.

lûo De bon printemps, coupez les flocons 
de laine.

lUo Dans les cas de diarrhée, donnez un 
peu d’alun en poudre dans du son de blé j 
on peut prévenir cette maiadic ou usant de 
prudence lorsque l’on fait passer ranimai, 
d’une tiouriturc sèche à une nourriture ver­
te.

1(0 Lorsqu un mouton boite, examinez 
le pied ; nettoyez entre le sabot ; si le sabot 
n est pas sain,grattez le, faites bouillir dans
un peut d’eau, du tabac et du vitriol bleu 
(sulfate de cuivre) et lavez cn deux fois 
par jour la partie malade.

tés qui signalèrent l’allégresse et le ravisse 
ment de tout le cottage, lorsque, trois mois 
plus tard, Clayton, sa sœur et Livy Ray, 
assistèrent à la célébration du mariage qui

jeter sa laine, toiidc-z-lc si le temps 
n’est pas trop rigoureux, et s’il en meure 
un, sauvez-eu la peau.

lîlo Procurez -vous un bon auteur au 
moins qui traite des moutons, afin d’y ré

t tcihjrapli 1 c.
le prix «Sabin Chabot 1er ae Philippo 

Dupré 2e ae Louis Dufault.

Ifisioirc du Canada.
Dix. Philippe Dupré 1er acSabin Cha- 

p-jt 2e ac Sergius Dulauit.

-•I rit lunch'j ue.
Prix Philippe Dupré 1er ac Sergius Du" 

fault 2e ac Louis Dufault.

Traduction -1 » r 7 la i n c .
Prix. Philip] k* Dupré 1er nc Sergius 

Dufault 2e Sabin Chabot.

I rcrsio/ts A n i/la is a.
Prix Philip] )c Dupré 1er ne Sergius Du­

fault 2e ac Sabin Chabot.

Th vines Amjlais.
Prix S.ubiu Chabot le ac Philippe Du­

pré 2e ae Sergius Dufault.

T ht mes Français.
Prix Philippe Dupré le acSabiu Chabot 

2o ac Sergius Dufault.O

réalisait les vœux les plus chcrs de notre fc:rcr an besoin. C'est un moyen inf'ailli'
* * 1 • f II • g\% Jvieil ami Tiff,

La dernière fois que nous eûmes l’avan­
tage de voir master Tiff, il se promenait eu 
habit de cérémonie, ses lunettes d’or pré­
tentieusement posées sur le nez, traînant, 
après lui, une petite voiture d’osier dans 
laquelle était nichée une nouvelle petite , 
miss Fanny, charmante et mignonne en­
fant ! Il ne manquait pas de dire à tous 
les passants : “ C’cot la pure essence dca
Peyton !”

F i n .

ble de mettre de l’argent dans votre hour* 
sc. — La Semaine Agricole.

Cohere c8<; «Sojt’cfl.

AUX CULTIVATEURS.

Rio LF,? POUR LE SOIN* DES MoUTO.NI.

Nous empruntons les suggestions suivan­
tes à une circulaire de l’agent général de la 
compagnie américaine d’immigration. La 
compagnie a déjà placé plus~ de dix mille 
moutons chez les cultivateurs qui ont ac­
quis d’elle des terres ; chez les uns et les 
autres les troupeaux varient de cinquante 
à doux con tu têtes.

lo. Tenez (le la litière sous les moutons 
afin qu'ils aient les pieds sèchement. Ce­
la c*t plus néccsaire que de les tenir sous 
des abris. No les laissez jamais patauger 
dans la bouc ou dans la neige,

2o. Dô bonne heure l’été, enlevez les 
agneaux mâles, et tenez les séparés d’avec 
le troupeau jusqu’au 1er Décembre, temps 
où vous pourrez les remettre cnsc*iblc.

3o. ,Lor8quo vous faites passer vos mou­
tons d!üu .champ k uu autre, enlevez les

Distribution des Prix,
Le -l Juillet 1871.

COURS CLASSIQUE. 
Belles-Lettres.

Excellence..
Pierre Mathieu.

Catéchisme.
1er prix. J B te Parent 1er Ac. Alcide 

Mondor 2e Ac. Pierre Mathieu 3e Àc 
Charles Sieard.

Littéral ure..
1er prix Pierre Mathieu 2e p. Onésiine 

Desrosiers 1er Ac. JB (e Parent.

Composition.
1er prix. Pierre Mathieu 1er Ac. Onési- 

me Desrosier? 2e ac. Charles Sieard 3c Ac. 
François Gaulthier.

Thèmes latins.
1er prix. Pierre Mathieu 1er ae. Fran­

çois fîaulthicr 2e. Onésimc Desrosiers 3e 
ac. J B te. Parent.

Version* Latines.
1er prix Pierro Mathieu 1er. Ac. Fran­

çois Gauthier 2e. Ac. Onésinic Desrosiers 
3c. Ac. J B te. Parent.

Explication latine.
1er. prix Onésimc Dcsrosiers 1er. Ac- 

Pierro Mathieu 2e. Ac. Alcide Moûdor, 
3e. Ac. JBte. Parent.

3ii ANNÉE.

Excellence.
Prix Prudent Proulx.

Caler h isme..
1er prix Prudent Proulx 2c p. Georges 

Labbé 1er ne Philippe St. Louis 2c ao 
Edmond Cartier 8e ac Alfred Guévrcuiont.

'Jeune îles livres.
1er prix Prudent Proulx 2e p. Edmond 

Curlier 1er ac Ainiaml Sieard 2e ac Geoc- 
; ges Labbé 3e ac Paul Dufault.

Correspondan cc.
1er prix Ann,-nul Sieard 2e p Alfred 

Guévroinout 1er ae Prudent Proulx 2c ac 
Paul Dufault 3c Georges Labbé.

Crammaire Française..
1er prix Alfred Guévrcinorit 2e p. Pru­

dent Proulx 1er ac JBte. Giiévrcinont 
ac Georges Labbé 3c ac Edouard Mondor.

G ram m a i yr. A11 glu 1 sr.
1er p. Prudent ProulxjSo p. Edmond Car­

tier 1er ac Georges Labbé 2e ac Alfred 
Guévremout 2e ac «JBte. Guévrcmont.

Thèmes Français,
1er prix Armand Sieard 2c p. Alfred 

Guévrcmont le ao Prudent Proulx 2e ao 
Edmond Cartier 3c ac Georges Labbé.

Thèmes Anglais.
1er prix Armand Sichr.l 2e p. Philippe 

StLouis Ici* ac Prudent Proulx 2e ac Ed­
mond Cartier 3c ac Alfred Guévrcmont,

Versions Anglaises.
1er. prix Armand Sieard 2c p. Alfred 

Guévrcmont le nc Edmond Cartier 2e ac 
Prudent Proulx 3o ac Edouard Mondor.

Histoire du Canada.
1er prix Georges Labbé 2c p. Philippo 

St. Louis 1er ac Edmond Cartier 2e nc. 
Edoùard Mondor 3e ac Alfred Guévro- 
mont,
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Géographie.
let* prix Georges Labbé 2c p. Albérie 

Lnlibcrté le no Edmond Cartier 2c no 
Louis St Jacques 3c ac Prudcut Proulx.

Arithmétique.
1er prix Edmond Cartier 2c p. Prudent 

Proulx 1er ne Alfred Guévremont 2c ne 
Albérie Laliberté 3c ne Georges Labbé.

Iles*in s linéaires.
1er prix Prudent Proulx 2c p. Georges 

Labbé 1er ne Albérie Luliberté 2e ne Èd- 
moud Cartier.

LA GAZETTE DE SORÊL.

2E ANNEE.

Excellence.
Elie Benoit.

Catéchisme.
1er prix Joseph St, Jacques 2e p. Elio 

. Benoit 1er ne Joseph Silvas 2e ne Philip­
pe Cartier 3e ne ltocli Lnbbé.

Thèmes Fr-jura is.
1er prix Elie Benoit 2o prix Joseph St. 

Jacques 1er ne Télesphore (incroix 2c ne 
. Joseph Snlvna 3o no Charles Germain.

Thèmes Anglais.
1er prix Itoch Labbé 2e p. Joseph St. 

Jacques le ac Elie Benoit 2e ne James 
Morgan 3e no Napoléon Mandevillo.

Grammaire Française.
1er prix Philippe Cartier 2e p. Joseph 

Salvaa le ne Elie Benoit 2c no Itoch Lnb­
bé 3e ne Napoléon Mandevillo.

Gramm lire Anglaise.
1er prix Jloch Labbé 2e p. Evariste 

Berthiuuino 1er ne Ernest St. Aubin 2c ne 
Télesphore Lacroix 3c ne Joseph St. J ac­
crues.

Arithméliane.
*

1er prix Charles Germain 2c p. Ernest 
St. Aubin le ne Télesphore Lacroix 2c no 
Napoléon Mandeviile 3e. ac Joseph Salvas.

Traduction Anglaise.
1er prixBoch Labbé 2c p. James Morgan 

lo no Adélard Cartier 2c ne Télesphore 
Lncroix 3c ac Joseph St. Jacques.

Manu ri de phrases.
“u 1er prix Itoch Labbé 2c p. Joseph Sal- 
vns le ne Joseph St Jacques 2e ne Elle 
Benoit 3e ne Joseph Lefebvre'.

Ecriture.
1er prix Adélard Cartier 2e p. Jean La- 

belle le ac Itoch Jjabbé 2e ne Louis Casky 
3c ac JoBopli St, Jaaquos,

lERK ANNEE.

Excellence.
Zotique Cardin.

Catéchisme.
1er prix Zotique Cardin 2e p Antoine 

Larochellc 1er ne Charles Desrochers 2o ac 
Séraphin Guévremont 3e ac Sergius Duha­
mel .

Thèmes français.
1er prix Sergius Duhamel 2e prix Zoti­

que Cardin 1er ac Antoine Larochellc 2e 
ac David Guévremont 3c ac Séraphin Gué- 
Yremont.

Grammaire française.
1er prix Séraphin Guévremont 2e p. 

Zotique Cardin 1er ac Sergius Duhamel 
2c ac David Guévremont 3e ne Pierre 
Cardin.

Grammaire Anglaise.
Prix Zotique Cardin 1er ac Sergius 

Duhamel 2c ac Romuald St. Louis 3e ac 
Pierro Cardin.

Géographie.
Prix Zotique Cardin 1er ne Charles Des- 

rochcrs 2e ac Horace Lécuyer 3o no Ser­
gius Duhamel,

Traduction Anglaise.
1er prix R-omuald St. Louis 2c p. Zoti- 

Muo Cardin 1er ac Séraphin Guévremont 
2e an Horace Lécuyer 3e ac Oswald Levi* 
tro.

Manuel tic phrases.
1er prix Zotique Cardin 2o p. Antoine 

Lnrochelle 1er ac Oswald Levitro 2c ac 
Charles Desroebera 3o ao Sergius Duha­
mel.

Arithmétique.
1er prix Séraphin Guévremont 2o p. 

Zotique Cardin loi* ac Antoine Larochellc 
2o ac Horace Lécuyer 3e ne David Guévre­
mont.

Ecriture.
1er prix Séraphin Guévremont 2o p. Zo- 

tique Cardin 1er ne Pierre Cardin 2o ne 
Oswald Levitro.

la Chambre des Communes, serait mis à la 
retraite et rcinplacé'par le colonel Gray. 
D’après les nouvelles qui nous sont trims 
mises d'Ottawa, cette rumeur est dénuée 
de fondement.

Admettant qu’elle soit vraie, il nous est 
permis d’espérer que la retraite de M. Wick- 
steed amènera la promotion d’un franco-ca* 
nadien an poste de greffier en loi français. M. 
E. P. Dorion, qui occupe depuis bien long­
temps la charge de grefficradjoint en loi, et 
qui possède par conséquent une graude expé­
rience dans la rédaction française de nos loi.^ 
est l’homme auquel les autorités ne feraieut 
que rendre justice en lui donnant leurs 
préférences, ou en ne permettant pas du 
moins que aa position soit inférieure A celle 
du futur remplaçant, quel qu’il soit, de M. 
Wiekstccd. Les laborieux travaux de M. 
Dorion et les services qu'il a rendus, lui 
donnent droit A cette marque de reconnais* 
sance de la part du pouvoir, et nous consi­
dérons que nul plus que lui n’est qualifié 
pour remplir cette charge A la satisfaction 
géuér.ilo.

ZéVa lEiai.s-fflBaia c.*t le rITikaIle 
1 de Washington.

Nous traduisons du Times d’Qttaw* l’en­
trefilet suivant :

On voit, au ton plus modéré quo prend 
la press' américaine lorsqu’elle fait allu­
sion U },\ Grande-Bretagne et au Canada, 
que les bons résultats du traité de Was­
hington se font déjA pressentir. Autrefois 
ces deux pays n’étaient presque jamais 
mentionnés sans une expression de dédain 
ou sans une menace plus ou moins déguisée, 
mais A présent ou se sert A leur égard, d’uu 
langage de beaucoup plus respectueux et 
plus bienveillant. Voici par exemple com­
ment s’exprime le Post de Boston sur cette
questiou :

“ Les sujets anglais ont promptement 
reçu ordre de produire leurs réclamations, 
sous l’autorité du traité, dans le temps in­
diqué, et on s’occupera sur-le-champ du 
règlement do ces réclamations. Toute 
cette affaire a été menée de la manière la 
plus amicale, et on peut espérer que c’est 
IA le présage d’une amitié plus étroite 
entre les deux pays, et d’une noble rivalité 
dans la lice du progrès et de la civilisation. 
Cet événement diplomatique fait taire 
A jamais une foule de dissentiments, 
outre qu’il promet A la race qui parle l’an­
glais des doux entés do l’A tl.mlique, un 
aceroisscmcut de pouvoir et d'influence,”

tfirt OLtasIfa ht SwdL
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Le» journaux anglais do Montréal don­
naient ces jours ci oours à une rumçur par 
laquelle M. Wick&Ued, le greffier en loi dp

Procédés k ConseiMe-Yille.
4 juillet, 1871.

Présents: M. le Maire, au Fauteuil ; 
Messrs, les Conscillicrs Bellcfcuillc, Labclle, 
Beaulieu, Gélinas.

Le Procès-Verbal des procédés de la 
séance précédente est lu et continué.

Lue une lettre du Sec. Très, de la Gie. 
du chemin A lisses, demandant le paiement 
de cinq versements sur les parts souscrites 
par la corporation.

Présentés les Etats de collections par les 
Clers do marchés, lesquels se résument 
comme suit, savoir :
Marché principal (Etat hebdo­

madaire No. 22S)................ $34,20
Marché A foin et a bois (Etat

mensuel No. 80)................. 15,70
Adoptés.
Le comité (les Finances fait rapport sur 

une demande faite de la part de la Cio. du 
chemin A lisses, par l'entremise de L. A. 
Séuécal, écr., au sujet de l’émission des 
Debentures de la Corporation, recomman­
dant au Conseil d’ordonner l’impression 
des Débcnturca afin qu’elles puissent être 
émises en temps convenable, selon le Ré­
glement A suivre A cet effet ; et suggère 
au Conseil d’attirer spécialement l’atten­
tion du Bureau de Direction de la Compa­
gnie, aux représentations déjà faites quant 
au site du dépôt.

Le Rapport est lu puis il est reçu 
et adopté sur motion de M. lo Conseiller 
Labclle, secondé par M. le Conseiller Gé- 
liiias. Et il est ordonné en conséquence.

M. le Maire donne lecture d’une lettre 
destinée A être adressée A la Compagnie du 
chemin A lisses en réponse A celle soumise 
pour demander le paiement de versements 
sur les parts de la Corporation. Il est 
sur ce résolu que copie du Rapport qui 
vient d’être adopté, soit en même temps 
transmise A la Compagnie.

M. lo Conseiller Bollcfeuillc, l’un des 
membres du comité du Feu, présente une 
copie de la résolution adoptée par la Cie.dcs 
Sapeurs-Pompiers, dans le but de députer 
un Comité de ses membres auprès du Con­
seil au sujet du projet de reconstruire la 
Station des Pompes. La résolution est 
lue. M. le Conseiller Bollcfeuillc propose 
ensuite que lo Conseil se forme en comité 
pour recevoir les MM. accrédités auprès 
de la Corporation par le Corps des Pom­
piers. M. lo Maire laisse le fauteuil et il 
est procédé en conséquence, sur l’adoption 
de la proposition susdite.

Et le Comité ayant f<*.it rapport, la sé­
ance est reprise. Il est alors résolu : q uo 
le Secrétaire-Trésorier ait instruction do 
s’informer auprès des propriétaires do ter­
rains formant partie du lot No. 70, sur U

rm egaee
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rue King, du prix auquel ils consentiraient 
a céder ces terrains : ce Conseil ayant 
l’intention d’acheter l’un ou l’autre des dits 
terrains pour y ériger la nouvelle Station 
tel nue suggéré par le Rapport dü Comitéque 
général.

Le Comité du Feu informe le Conseil 
qu’un feu s’étant déclaré dans les bois,qui 
avoisinent la ville, h comité a cru devoir, 
par mesure do prudence, ordonner A l’ins­
pecteur du leu d’y faire transporter une 
des pompes et d’engager un nombre suffi­
sant de charretiers pour fournir de l’eau, 
et que le feu a été ainsi maîtrisé avant 
qu'il n’eût causé do dommage sérieux. Un 
état des dépenses encourues est produit et 
paiement du montant [$16,60], est ordon­
né.

Divers comptes sont produits et le Con­
seil eu ordonne paiement, séance tenante ; 
d’autres sont renvoyés A des Comités afin 
d’etre ratifiés ou vérifiés.

La séance s’ajourne A dix heures.

La voix du pauvre.'
Quand je dis : “j’ai faim,” ma voix trou­

ve écho dans bien dus eu) urs. Ce mot “j’ai 
faim,” ma pauvreté lait que je 1» prononce 
souvent, et toujours des cœurs charitables 
l'entendent, et toujours je suis souiagé. 
VoilA pourquoi ma faible Voix se fait en­
tendre aujourd’hui.

Cette fois, ce n’est pas pour laisser échap­
per un cri de détresse ; c’est pour dire : mer­
ci ! mille fois merci 1 Je suis pauvre des

gniûquc numéro rouge et noir, aux armes 
de Pie IX. La Semaine Religieuse do 
Bruges, la Correspondance de Genève et 
Y Univers ont également publié une feuille 
illustrée. L’ifnità Cattolica, dans un nu­
méro spécial tiré sur papier couleur d’or, 
a rappelé année par année tous les travaux 
et les gloires et les douleurs de Pic IX. 
Nous reproduisons les titres que notro con­
frère douue A chacune des années du Vou- 
tife :
1846— L’année de l’exaltation.
1847— L’année de ; fêtes.-
1848— L'aimée de la trahison.
1840—L’année de l’exil.
1850— L’année du triomphe.
1851— L’aimée du jubilé.
1852— L’année des exhortations.
1853— L’auuée de la conciliation.
1854 — L'année de l'immaculée Conception.
1855 —L’année de première spoliation.
1856— L’année du Congrès de Paris.
1857— L’aimée du voyage triomphal.
1858— L’anuée de la charité.
1S5Ü — L’aimée de l’insurrection.
186'J—L'année de la guerre.
1861— L'aimée du royaume d'Italie.
1862— J/année des martyrs japouais.
1863— L’année de la résistance au Czar. 
1861—L'année du Syllabus.
1865— L’année de la condamnation des

sectes maçonniques.
1866— L’année des saints.
1867 —L’aimée du centenaire de St.Pierre, 
1868—L'année de la convocation du Cou- 

ci le.
1S69 - L'année du Jubilé sacerdotal.

des prix qu: out été décernés aux élèves 
du Collège.

CS^Nous n’avons pas reçu depuis bien 
longtemps Y Echo du Cabinet de lecture 
Paroissial de Montréal,

tfârLÀ COUR A Sorel.—Plusieurs 
causes importantes ont été enteudues et 
quelques jugements rendus.

La cour a été ajournée jeudi après midi 
jusqu’A ce matin où l’hon Juge Sicottc 
devra rendre les jugements dans le reste 
des causes entendues, L’hon. juge était A 
Bertbicr hier pour la Cour de Circuit. 
Les avocats et plaideurs n’ont eu qu’A se 
féliciter de la manière avec laquelle les af­
faires ont été expédiées par l’hou. Juge Si- 
cotte.

* | 1870—L’année de l’infaillibilité.
biens d’ioi-b.is ; mais, j’ose le dire, je ne , 1S7L—L’année du Jubilé pontifical, 
le suis pas de reconnaissance, mon CiEur i Des députations catholiques de toutes 
n est pas si affaibli qu il ne puisse crier j jos part ms de l'Europe se sont rendues au— 
bien lu ut : merci ! Merci A vous daines) près il u Saint-Père pour la glorieuse le te 
au cœur compatissant, qui toujours enten- j Ue la -jjèuie année de son Pontificat. Il y Carpentier Magloi 
doz ma lamie voix. Merci a la “ Gie du en u ou de France, d’Angleterre, d’Lrlan- Couruoyer Paul. 
Richelieu,” nui mérite si bien les bé.iédie- j de, d’Auiriche, de Belgique, de Pologne, ! Champagne Pierre, 
tiens de la Providence, en mettant chaque ,Je lIollande.de Prusse, etc. Toutes ont Carter Henry.
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LISTE d»*s LETTRES non réclu- 
me es au Bureau de Poste dr 
Sorel, durant lo mois de JUIN 
1871.

sbum
paroisse do St. François du Lno. ai~été 
nommé Syndio dans ootte , affaire. Le* 
créanciers sont requis de produire leurs ré* 
elamations devant moi dans le cours d'un 
mois, et do se réunir au bureau du soussi­
gné, en la.parolsse do St. Frauçois du Lac, 
mercredi le dix-neuf Juillet courant, À 
neuf heures de l’avau t*niidi, pour autoriser 
la vente et liquidation des livres et affaires 
do la faillite, et pour le règlement des af­
faires de la faillite, généralement. Les 
créanciers sont aussi notifiés de se réunir 
au dit Bureau du soussigné, lundi, lo sept 
août prochain, à neuf heures A. M., pour 
l’interrogatoire du failli et pour le règle­
ment des affaires de la faillite générale- 
ment.

Le failli est notifié d’assister A oes deux 
assemblées.

Y. GLA DU, 
Syndic.

St. Frs. du Lac, 3 Juillet 1871.—4ins;

Bergeron Pierro. 
Bibeau Louis. 
Berrord Marie. 
Bartley K.S. 
Bernonl J. W. 
Bourjois Paul, 
Bernord Louis. 
Couruoyer Pierre.

Ilogue Mary. 
Lavallée Paul. 
Lubord Daniel. 
Lcudrunin.
La forêt Baptiste. 
Lnmoureux F. 
Lavallée Sophie. 
.MacKay Hugh. 
Maynard W.
N md Onésime.

CLû*ea5<*ew ft?Biî«ices pat4 Ahno 
fifcoy, Pereepîettr du 
liai de Î’iîsterieiir pour lo 
I>istrict de Bfcieïaeïiei!, 
diil*auî It’s trois mois 
expires He 30 Juin 
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LICENCES D’aüDEROES. 
Ville de Soret.

année, un vapeur au service des joyeux 
excursionnistes qui veulent soulager ma 
misère, tout en s’amusant. Merci au pro- 
prié ta i rc -ltéd acte ur de lu Gazette de Sorel 
pour l'impression gratis dos annonces, car­
tes, etc, nécessaires au voyage.

Reconnaissance aussi au Capitaine et au 
commis du vapeur. Parleur courtoisie, ils 
ont plu beaucoup aux excursionnistes, (je 
l’ai entendu dire de loin). Reconnaissance 
aux MM. de la bande du collège de Sorel. 
Ils ont rehaussé la fête et, attiré les voya­
geurs par leurs joyeux «coords—ce collège 
naissant réussira, parce qu’il est charita­
ble !

Merci et reconnaissance enfin à tous ceux 
qui directement ou indirectement ont con­
tribué A procurer aux pauvres la somme 
do $142.25, pour soulager leurs nombreu­
ses souffrances.

Reconnaissance ! reconnaissance ! c’est 
mon dernier mot,o’est le cri de mon cœur I

—Communiqué.

déposé aux pieds du .Souverain Pontife des 
sommes très-considérables et des adresses 
couvertes de millions de signatures.

Les réceptions ont commencé le 11 juin 
cl. n’ont dû se terminer que le 24. Le S.fiut- 
l’ère, dont la santé est ad.nirab.e, réoiote à 
touti-s its fatigues. Il a toujours une 
bonne parole pour t hue un et sait trouver 
des acoouts qui remuent les A.aes, io3 ré- 
eouiorteut et les consolent.

Couruoyer Narcisse.
Couruoyer Alexis.
Carpentier Magloirc.j Perrin François. 
Coui-noyer Paul. Taquin Hermine.

Paulliuis Marie. 
Paulhus Joseph.

Carrière Joseph. Paulct Simon.
Gaplettc Philoinèno. jPaul Baptiste. 
Denis Céeilia. 'Rajotte Mary.

AMseniH>lco ffjcgî&li&lzva.

Députés Elus,
m. o.

Argcntcuil,—M. Bellingham......
Bagot. — M. Goudron.................... I
Beaucc.—M. Pozer......................
Boauharnois,—Sir G. E. Cartier.I 
Btlleclias.se.—M. le Dr. Pelletier..
Brome,- -M. Lynch.....................1
Chambly,— M . LaRocque...........
Champlain —M. A. Tnulel.......
Charlevoix.—M. Gagnon.......... .
1).-Montagnes.—1 Ion.M. Ouimet.1
Dorchester. —M. Larochellc........ 1
Hoehclaga.—M. Beaubien........... C
Huntingdon.—M. Sanders........... 1
Islet.—M. Verrc.ault.....................1
Jacques-Cartier.—M.LcCnvalier..I 
Juliette.—M. le Dr. Lavallée....!
Ivimouraski. ——M • Roy...........   ..I
La prairie. •—M. Lsmhart..........
L’Assomption.—M. Pelletier..... 1
Laval—M. Bcllerosc.................. I
1 .évis.— Hon. M• Blanchet......... 1 ,
Lotbiuière.—M. Joly................. 1
Maskinsngô. — M Hondo............ 1
Missisquoi.- -M. Brigham.......... I
Mégantio.—Hon M. Irvine....... 1
Montcalm.— M. Dugas........... I
Montmorcncy.-IIon.M.Cauchon.I 
Montréal-Ouest.— M. Cassidy....! 
Montréal-Centre.-Hon.M. Holton. 1 
Montréal Est.—M. b. David....«• 
Napier ville.—M. le Dr. Lafontaine. I
N icolct.—^1, Methot...................
Portueuf.—M. le Dr. L-aruc........
Québec Centre.-lion.M .Langcvin.l
Québec Est.—M. Rhéaume........ I
Québec Ouest.—M. J learn.........
Québec ["comté de].-Honorable M.

Chauveau.................................... ,.A
Richelieu.—M. J- A. Dorion.........
Richmond.—M. J icard........... ,.I
Sliofford.—lion. M. Laframboiso. 1 
Sherbrooke.—lion M. Robertson..1
Soulangcs.—M. de Bcaujeu............
^tanstead« ûl. Ijockc............... 1
St. Hyacinthe.—M. Bachand........  1
St, Jean.—M. ûlavchaud............. 1
St. Maurice—M. Gériiv...........1
Témisoouatu.—M. è ailloux.......... .
Terrebonne.—M Chnpleau... L... .1 
Trois Rivières.—M. Mnlhiot....v...l
v nudrciul.—M. Lalondo...*•••••«.*,
Vcrchèrcs.—M. Daigle..»............ 1
"i amaska.—M. ,Gill».

i.
1

1

I

I
I
l

1

1

I
1

l

h
• r,

■ !
1

1

PeiHb*i; dsa ÇL>mie <Ho 
C§a:u6iRioaNÎ.

M. le comte de Chambord a adressé la 
lettre suivante A M de C a rayon U Tour :

Le 6 juin 1871.
Je vo-is remercie, mon cher Canyon, des 

détails si complets que vous me donnez sur 
les sinistres événements qui viennent do 
»'accomplir. Ils sont lu kuulc de l'humanité 
et feront l’étonnement de l’histoire. Le 
coeur so brise au récit lie pareils attentats. 
Paris voyant revenir, après quatre-vingts 
ans. les plus mauvais jours de la Terreur, 
subissant pendant doux mois le joug le plus 
odieux ; Paris menacé d’une destruction 
totale p ir des incendiaires plus spéciale* 
meut acharnés contre ces incomparables 
monuments que l’E.irope nous envie : voilà 
bien de quoi confondre toutes les prévisi­
ons humaines î Mais quelle admirable atti­
tude que celle de nos offuiers et de nos 
soldats ! Quelle abnégation, quelle bravou­
re dans Y accomplissement de leur doulou­
reuse mission ! Retrempée dans l’esprit de 
discipline, l’armée est aussitôt, rentrée en 
possession de toutes ses vertus militaires. 
Il n’est donné qu’au soldat français de se 
selever si vite et si bien.

La Providence devait une revanche A 
l'homme qui représente si complètement en 
Franco l'honneur militaire. 11 a suffi à 
McMahon de quelques semaines pour re­
constituer une armée digne de lui et de la 
grande cause qu'il allait servir. Il a su 
inspirer A scs troupes ce sang-froid, cet 
élan, cotte énergie, ce sentiment du devoir 
qui seuls pouvaient lui .-fournir les moyens 
de venger la civilisation et de sauver la 
Franco.

J’ai lu avec un vif intérêt le récit que 
vous me faites si bien des plans du maré­
chal, savamment combinés ut fidèlement 
exécutés, et. qui lui ont permis, A l'aide de 
mouvements tournants, d’éviter l’attaque 
des barricades les plus formidables, et de 
ménager ainsi la vie si précieuse de nos 
soldats. Ma confiance était du reste iné­
branlable. Je savais trop ce qu’on pou­
vait attendre de l’illustre maréchal et dos 
braves généraux qu’il avait sous scs ordres

Pour vous, mon cher Carayon, vous avez 
déposé votre vaillante épée. En vous choi­
sissant pour les représenter, vos concitoyens 
vous ont imposé d’autre devoirs. Vous 
serve-/, cncoro la France ; car si les bonnes 
armées sont nécessaires pour protéger les 
sociétés contre les ennemis du dehors et du 
dedans, les bonnes fois ne sont pas moins 
indispensables pour assurer leur stabilité 
et rendre impossible lo triomphe des des­
tructeurs.

Croyez A ma sincère gratitude et A ma 
constante affeetiou.

Henri.

Dupuis Eusèbe. 
Dulac Elie.
Du cap Gücrge. 
Frank.'en James. 
Foreicr Olivier. 
Frise François. 
Gauthier Josette. 
Gouin Edouard. 
Goffrioii F.
G en droit Charles, 
(xadobois Ve. Rtc. 
Holmes Joseph. 
Hall Louis A.

Hubert Pierre. 
Rigaud Paul. 
Uaquier François. 

jSherden Dure. B.
St. Germain Odile,
S . Martin François. 
[Thibault François. 
jTueker èc 8ons.
! T.a pi n Joseph. 
j\ ilnn.lré Mina. 
Var.dal Joseph.

(I filandre Henry.
|\ iliuairc Charles.

J. O. DUPLESSIS,

Louis Labbé 29 Avril
Hubert Fiché 29 i.
Pierre Daviau 1 Mai
Edouard Lemoino 1 u
Félix Lapointe 1 i«
J.-Bte. Leclairo 1 u
Edouard Mountain 2 •t
Octave Beauhies 9 u

Ville de St. Ours.
Victoire Allaire 
Napoléon Lebreuf 
Joseph Chnplelaine

Ft7/c de Berthier,
Onézime Guilleinetto 
Prudent J.-ilhcrt 
Ainable Bouclier 
François Gagnon

2
4
4

M ai.
o
U

28 Avril.
29 
29 
29

o
»<
II

Mai.
Avril
Mai,

o

M. P.
.Sorel, 0 Juillet 1871.

Albert Larontaino, Lnviltrio \
1 lermiuo Forland, Lanoraio 29
Joseph Bollcmarc-, St. Gabriel 6
J. M. B icon, St. Norbert 30

LICENCES DE TEMPÉRANCE.
Oaüxte Paul, Paroisse de Sorel 6 Mai. 
II. G. Clément, St. Michel 10 “
Joseph Cartier, St. Fiançais 3 Juin

I.tCBNOF.S DE MAQAKINS OU BOUTIQUES. 
I "77/0 de iSurvJ.

aVouvcllcsile Ko me.
#

_

*

Touto la presse catholique e’ost associéo 
A la grando manifestation du 16 juin; le 
Bien public de Gand a fait jvirattro un ma*

Marines
B?SrI)oouMENT officiel.—Nos renier 

cîincnts pour l’envoi d’un cxomplairc du 
Rapport officiel du Département do la 
Marine et des Pêcheries pour l'aimée finis­
sant le 30 juiu 1870.

fc^Nou» publions aujourd'hui la liito

Madame F. Couruoyer, de Sorel, étant 
munie de diplômes et ayant déjà enseigné 
pendant line douzaine d’années, désire ob­
tenir une situation comme institutrice dans 
une école élémentaire. S’adresser A elle- 
même par la poste.

.Sorel, S Juillet 1871.—loi.

DE

ME QUEBEC

mU 19 «HT
80ILS LE PATRONAGE DE S. II. LE 

MAIRE DE LA VILLE DE SOREL.

William Lanière 1 Mai,
Henry Geary 1 «i
Norman Paulct 1 <<
Narcisse Rajotto 1 <»
Edouard Morgan 1 i<
Elphègc St. Jacques 1 i»
Julienne Martin 1 n
Joseph Beaupré 1 tt
Séuécal Jk Frère 1 u
Herménégilde Cliarlaud 1 a
Edouard Mullen 1 n
Archibald Johnston 2 n
Gélinas ifc Contois 3 n
F. X. Contois 3 «i
Pierre Bcllefeuillc 4 4.
Jérome Dangeville Xcllicr 11 Il
Sophie Clément 12 II
Ernest Turcotte 19 II
Elie Chagnon 24 Juin.

4
4
4
4

mm.
a
c.
u

28 Avril, 
23 
28

u
o

AU PROFIT DES PAUVRES.
Le splendide vapeur

"CAWAD a.,”
CAIi’T.

laissera le quai de la Cic. du Richelieu, à 
SJ h. A. M , pour Québec, et le départ 
de Québec pour .Sorel se fera le lendemain 
A 5 h. P. M. Le vapeur arrêtera

Ai pH St, Francois, a ill., aux Trjis- 
Riviores, a M-, et a Batiscaii, a il.
Repas et rafraîchissements servis A bord 

A toute heure, durant les deux jours, ù des 
prix modérés.

MUSIQUE ET ORCHESTRE POUR 
LA DANSE.

PRIX DU PASSAGE : 
De Sorel - - - - $1.50 
Ports intermédiaires 1.00

Enfants : moitié Prix.
A. E. BRASSARD

- • *'l I • » %

Directeur.
ERNEST TURCOTTE,

Secrétaire.
Sorel, 5 Juillet 1871.

4
4

Mai.
a

1
2

Mai.
a.

Acte de Faillite de 1 69.
Dans l’iiflmrc de JOSEPH JANE DIE, 

commerçant, de la paroisso do St. 
François du Lac,

Failli.
Jo soussigné, VICTOR OLADU.1 do la

Ville de St. Ours,
Alfred Codère 
Hilaire Arpin 
Dainnse Caron 
Léon Chnpdelaino

Ville de Berthier.
Elie Peüorin 
Cyrille Leclaîro 
F. R. Tranchcmontngne

St. Roch de Richelieu.
JBte. Paquette 
Frs. Au Jet dit Lapointe

Licences de Colporteurs.

Marie Lnrivière. St. David 29 Avril, 
avec licence additionnelle 
pour le District d’Arthabas- 
ka.

Hilaire Drolet, St. David 
Joseph Bazinet.. St. Aimé, 
avec, licence additionnelle 
pour le District de St.
Hyacinthe.

A. Fi. Rubillard, St. Ours.
Jean Iléroux St. Aimé 
JBte. St. Georges St. David, 
avec, lrcnsc additionnelle, 
pour le District d’Arthnbnskn.

Pierre Benoit. St. Aimé 
Aimé Martel, Pierre.ville 
Et. Tremblay. St. Mrreel, 
avec licence additionnelle 
pour les Districts d’Artha* 
baska et St. Hyacinthe.

Joseph Cartier fils do 
Michel, St. David 
avec licence additionnelle 
pour le District d’Artha* 
baska. • -

Joseph Boucher, Sorel 
Prosper . Lord, St. François, 
avec licence additionnelle 
pour le District d'Arthabaska.
Charles Rov.i’ihird, Pierrcvillo 
JBte. Bournivnl.

2 
2 ‘ 

2

2
C

10

u.
<(.

lt

mai.
u

15 Mal

17
27

•2
3

Mal
a

Juin. 
. a

Licence D’inoanteur.. *
O. H. OoutUj St. François, 29 Avril. 
Bureau du Revenu pour lo District d« 

Rioholicu.
SoroVl Juillet 187U



, . SaiïîQui malin,
jffiatarn 'a .rxjuj5y-sr.3iE7.nggg?!

u

Hit till
.-«imeusig.

KUJE KÏ^G.-TIS-A-YIS

LA GAZETTE DE SJREL. °
Sorel, 24 juin 1871.— tm.

Avis Public.
Les personnes endettées envers la suc­

cession deFirmin Perrin, Ecuicr, ci-devant 
do Bertliier, sont notifiées de payer ce qu’- 
elles doivent entre les mains du soussigné, 
•à. Montréal, ou de M. Philippe Dcrouin, 
marchand, i\ Bertliier, d’ici au premier 
juillet prochain, et celles qui ont des récla

Acte de Fame m
Dans i'nfiairo do EDMOND BARRET­

TE,
Failli.

MERCREDI, Io SIX JUILLET pro­
chain, le failli demandera û la Cour Supé­
rieure, siégeant dons le Distriet de Riche­
lieu, sa décharge eu vertu du dit acte de 
faillite.

MOUSSEAU & DE ME RS, 
Avocats du dit failli.

Sorel, 31 mai 1871.—lin,

~kmm k besïiie!!.
Un magnifique emplacement d’un demi-Ar­

pent de front sur deux de profondeur, si* 
tué en la concession du chenal du Nord, 
près du Pleuve, avec une maison, un grand 
hangar et plusieurs autres bâtisses en bois

LA GAZETTE DÉ SOREL.
■tttf - JTrrr^ îf"cceinaB«a*Mia je

3 Juillet 18î (.

mations à faire valoir contre la dite succès- dessus érigées ; le tout dépendant des suc- 
sion, devront les produire immédiatement | cessions de fou John Morin et do touc Pa- 
dcvnnt le soussigné, eu ayant soin de ! me Catherine Giroux, son épouse. Le site
les asscrmcnter et de les accompagner des 
pièces justificatives à l’appui (ficelles, au­
cune telle réclamation ne devant être reçue 
à moins que l’on ne se soit conformé à ces 
conditions.

FRANÇOIS PERRIN,
Curateur.

Sorel, lo 7 Juin 1871.—jno.

'3'^w^ U
A prêter sur IIVPOTIIEQ* K5 à des condi­
tions libérales.

S’adresser à
BARTHK & BRASSARD,

Avocats.
Sorel, 22 avril 1871.

et les bâtisses sont bien convenables pour 
y faire le commerce de grains et do farine 
ainsi que le commerce d’épicier. Pour les 
conditions, qui seront aussi faciles que pos­
sible, s’adressera Charles Emoud, Ecuicr, 
tuteur, ou au soussigné.

F. X. LAPOND, 
Notaire.

Bertliier, 24 Octobre 1870.

Acte de Faillite de 1869.

WILLIAM BEAU
MARCHAND DE

VINS, LIQUEURS, EPICERIES, Etc,
fcN GROS ET EN DETAIL

Etme mmi p&csi,
Vis-à-vis le MarcliG llonsccourx,

MONTREAL, .
Informe le public de Sorel que son assor­

timent est très-complet et de la meilleure 
qualité.

Il espère, par la libéralité de ses prix et 
la qualité de ses effets, méritai* une part <1 il 
patronage du publie de Soi'el et des parois 
scs environnantes, qui visitent Montréal 
pour y faire des achats dans ec* genre de 
corn mcrce.

Win. €4flOABÊV.
Montréal, 20 Avril 1871.—3m.

vmstss WAutm

ST. LAMIE
SOREL.

MM.G.PELTIERetO. BEAULNES, 
ont l'honneur d’annoncer au public qu’ils

Vil N H S NT D'O U V RIB
/'u ci-devant Victoria Hotel tomi jmr M. Fish

Un Hoîei de Première Classe
qui devra rencontrer tous les besoins des 
voyageurs qui passent ou vienuent résider 
à Sorel.

Les pensionnaires trouveront des cham­
bres spacieuses, propres et commodes, la 
table des mieux (humid H. servie des 
liqueurs de prouder choix, enfin une barre 
comprenant tout ce (pie l’on peut désirer.

Tout l'intérieur do la maison va être 
remis complètement à neuf et dos améliora, 

j lions importantes seront faites i\ l'ancienne 
j maison.

L'HOTEL est situé dans une des plus 
belles positions de la ville, en face du 
Carré Royal et lu Palais de Justice, à. 
proximité du marché et des quais des ,

iBgsxgffl

J

IL
Viennent d'être reçus au Magasin de 

M. Kelly :
Gros da Naples Noir de tons les Prix ;
Gros* de SaitlmSSIt'H,

S5a»mB,

Verb
IL G Ins «t CmB’üs.îïo flores S os pfi:* s

Satin de diverses couleurs ;
1 caisse de bas et de chaussons de toutes 

couleurs ;
100 pièces de Frappés pâles ; 
ico do. do. sombres ;
100 do. Coton Gris depuis 4 d. jus­

qu’il 10 d. ;

1 Caiss : île Mapifips Etoffes a Rolies ;,
000 chapeaux de feutre de tous les goûts 

et de toutes les qualités, pour les hommes 
et îcb enfants ;

100 pièces de Tweeds dans les derniers 
goûts ;

SilO habillements pour lo printemps et 
l’été ;

De même qu’un grand nombre d’antres 
articles qu’il serait trop 1-rng d’énumérer.

Venez et jugez de vos yeux avant d’aller 
acheter ailleurs.

WILLIAM KELLY, 
Vis-A-Vis LE MaKCHÉ. 

Sorel, 4 Mars 1S71.—

nouvelle place
I)E

L’HOTEL BU PEUPLE.
TENUE PAU

Qui sera ouverte au commencement de 
Mai prochain,

Ai No. 183 Rue des CoiÊsaires,
EV202V3TREAL

Dans l’affaire de PAUL KOCH,
Failli.

MERCREDI, le SIX JUILLET pro­
chain, le failli demandera à la Cour Supé­
rieure, siégeant dan île Distriet de Riche­
lieu. sa décharge en vertu du dit acte de 
faillite.

MOUSSEAU & DEMERS,
Avocats du dit failli.

Sorel, 31 mai 1871.—lin.

Marque (lo commerce, p, r , Ttf >T TH P flh- 25 ANNEES
n-^o'Lc, D’exiiérienco.

Le Dr. ,T. EMERY CODERRE. Pro­
fesseur do l’Ecole de Médecine et de Chirur­
gie de Montréal (Université Victoria) est 
parvenu, par de nouvelles compos tions mé­
dicinales, à. obtenir les résultats les plus 
satidhisaois, dans un grand nombre de ma 
ladies. So.licite par les personnes qui 
avaient éprouvé les heureux effets de ces

ploi

remèdes, le Dr. Coderre a consenti à en j nŒuf et bâti sur un emplacement situé au 
surveiller la préparation en quantité suffi- 1 milieu du village, sur Inbord de la rivière, 
saute pour faire participer le publie dans j et à environ 80 pieds du nouveau cliqmin

rr.j u :c ex a. »
---- 00-----

Le soussigné offre à louer une terre de 
*10 arpents de profondeur, située à Sorel, 
près du llouve, et à quelques arpents seu- j
lenient de l'endroit par où passera le clie- , p'i'-rnn. et procurera aux p» 
min à lisses de bois. ; joli lieu de récréation durant l’été

Une jolie maison en brique ;\ deux éta- M* Pkltikk, avantageusement Comiü du 
ges et autres dépendances sont érigées sur 
la terre.

Pour les conditions s’adresser \
PIERRE LANGEVIX.

Ou au Bureau de La (Jazctt*: </c Sort /.
Sorel, 7 juin 1S71.—jno.

mû il u Of’ b lTle propriété
A VEN DRE A: YASVI ASKA,

Le- soussigné demeurant maintenant à 
Montréal, offre eu vente û bonne composi­
tion. sa belle propriété à Yamaska, consis­
tant en une magnifique maison en briquet! 
deux étages avec allonge, aussi eu brique, 
très-bien finies, hangars, remises, écuries, 
etc., etc.

—DF. n.us -
UN lot de six bîDi.sses formant ses mou 

lins a vapeur, savoir : Moulin à farine ;l 
deux mou langes avec place pour une troi­
sième, deux moulins à carder, un foulon, 
une presse, un moulin à bardeau sur les 
derniers plans, complet, avec scies pour 
couper et. fendre- les billots, etc., etc. Un 
magnifique engin à vapeur de 22 forces 
posé l’automne dernier, et une boutique de 
l’orge, à fer et à bois. Lo tout presque

Îîm 3KTIO
1*ouïe d'afiaircs tu ont empêché de (Pre grand'ch ost \ mes nombreuses prati-

“7-A.

J * ° il • \ • 1 ! T *Ms ( < s | ques, depuis quelque temps ; mais si je ti’ai rien dit je n’en ni pas moins pensé. Pour
: ; ü • J "• ,l! P T1' M,'i ü lo |.ré*mt .1:4,,* «,ms mqfer plu- si,,core* vS.mroîm.,' pour vol n, vncourmm •

lo de la ummon domine toute la vue de la menUans burnoa. Tout en vous ollVan. .les nouvelles attrav ioJ u.n.r usurer la eomi- 
v.lle, d» neuve, du R.chehou et do la cm,,. j,. vou3 ,,rîo J0 lwreonrîr „v0„ ilUv„t,ou la lisle ci- dessous
paa-ue. et procurera aux peuMonn.mres un jc mos marel,a,,disos d'élé :
joli lieu do recreation durant 1 été. I y,,;,, lm;tV „• , , , ,, . .. ,, , » oie noue gi os grain et. ulice, Moie coi-tlec de diveiRcs Couleurs. Patrons de robe euM. l’ilt/m.U, avant,lejuiiKliiieut Count, du soie japnnnaiso unie el lu-uVêc. Satins noir et de emdeur. pus du uaples bleue et

rln ’ |I,U ^tCVu,u nC, ( d’autres couleurs, niérinos IV mçais, grenadines et étoiles à rol»ps do tou tes sortes, nlprum 
|u. . cl, uieoui.i i.mui qu i a ( «j.i dmi i noir en grande variété, cobourgs noir et de couleur, drap corde mérinos et alimoa blancs 
ne lui fera pas plus défaut pour le present J chapeaux et formes, nibaiH, Umts, dontcUos, frange cl soie, gants et has do toute!
L ’ -i , , , , sort(»s, parasols et parapluies, corsets et crinolines, waterfalls, châlits en dentelles, chance

, 1 ‘. ^ ’ * '/ U‘h 11 !,,nU 1 ( ! en thibet noir, mousselines blanche et d.» couleur, drap à soutane du qualité supérieure
.i mal. on 41V/ 1 , l Inm i.i * non- draps et casimirs noir et de eonliMir. drap union, drap vénitien, tweeds canal ici* no­

vel hotel et ne négligera rien poo, u rendre j ^ lis écossais, «Irap ,r ,Urrroo/\ hardes faites en irrande variété à has prix, col! en
/] i « /n «i iln I •> o tilfiiKiii /iim 1 i i.ii t «i lui ti • • 11 • • * . 'difîmsde ia eonfi'inee quo le 1»-c lui n | soi<. u, odloU ,m (oilo cl «„ „apicr. c ,pols eu oumilcliuuc, c-l,-!,„is„a du tôuiss »or-
tun,milice pal lu p '•>u dans vu u-vtuu oui- ourpu ut caluçuns eu mérinos, chaussons un mérinos cl un colon, inouul.otrs de po-

clic, bretelles, t/ierc i/s, gants en hit/, ehapeanx d(» paille et de panama pour messieurs 
et enfants, cot on jaune, coton à tabliers, imli •nm*, s/i/W/u*/, coutil, c-nton à dr.-q IS, toile A 
nàpjt's et :\ es*»uie*!iiains, rideaux en urt et en mousseline, etc, etc, etc, et une fouit* d’au, 
très m a rebuild tscs (pii .seront vendues à meilleur marché que jamais, afin do termiuor 

! la vente des marchandises d’été et de faire place aux nouvelles importât ions.

Sorel. 29 Murs 1871.—juo.

Ces Hôtel est situé sur le bord de l’eau, 
en face du débarcadère des bateaux à va­
peur do la Compagnie du Richelieu.

JLB2S VOYAOBSimS
de toutes les parties du Canada et des Etats- 
Unis trouveront à cet hôtel tout le confort 
possible. Us irouveront en outre leurs 
billets de passage à l’oflice de l’hôtel.

A l’arrivée des bateaux h vapeur et clic* 
mius de fer, une voiture do ligne sera char­
gée de transporter les personnes venant i\ 
l’Hôtel du Peuple.

On so chargera également de leurs ba­
gages. Co transport se fora i\ meilleur 
marché que par toute autre voie.

DFMANDRZ POUR DANIEL MURRAY.
Montréal, 1er. Avril 1871.—3m.

ON A BESOIN
D’onviron 50 cordes de bois franc vert 

à prondre sur les lieux.
S’adresser à. ce bureau.

Sorel, lo 17 avril 1871.
“ * T   1 -- ------- ---------- - 1 *
(fàr Abonnez*vous à 11 La Gazelle, d: 

Sorel”i publiée deux fois pa •* semaine 
el à meilleur marché que. tous les au 
res fotirnaüx bi-hebdomadaiv.es du Ca 
nada payables d avance 8? seulemtn 
sinon

les bienfaits de ces préparations éprouvées 
et approuvées.

Ln valeur de cci remèdes est présentée 
au publie avec des garanties rarement atta­
chées aux produits pharmaceutiques. Ces 
préparations ont été soumises à l'examen 
des Professeurs de la Faculté de Médecine 
de l’Université Victoria, à .Montréal, tous 
anciens médecins pratiquants et attachés 
aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur ap­
probation. L’une de ces préparations a 
été employée à U Hôtel* Dieu et à l’Asile de 
la Providence depuis un grand nombre 
d’années et a produit les Meilleurs effets.

lo. L’ELIXIR TONIQUE du Dr. 
Coderre, a pour base l’Iod. Qui». Indurée, 
et est employé avec un plein succès dans l’A­
némie (appnuvrisseimMit du sang), la 
Chlorose (pâles couleurs.) la Leucorrhée 
(fleurs blanches), la Menstruation difficile, 
les Affections Scrofuleuses, les Maladies de 
la peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales 
Involontaires, dans la Consomption, contre 
la Diarrhée et les Transpirations, etc., etc.

2o. LE SIROP EXPECTORANT du 
Dr. Coderre est employé avec .succès dans 
les Catarrhes Pulmonaires, les Bronchites, 
la Coqueluche, le Croup, le Rhume et dans 
les cas de Consomption, etc.

3o. LE SIROP DES ENFANTS du Dr. 
Coderre est, de toutes les préparations en 
usage, celle qui produira les meilleurs ef­
fets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysscn- 
terie, Dentition douloureuse, Insomnie, 
Toux. Rhume, Coqueluche, etc., etc.

Toutes ecs préparations ont l’avantage 
d’être agréables au goût.

Eu veu te chez les principaux pharma­
ciens.

Agence générale chez LYMANS 
CLARE et Cic., No. 3S4, Rue St. Paul, 
Montréal.

La Profession médicale peut obtenir du 
Dr. Coderre touto information sur la com­
position de cos Remèdes au No. 392, Rue 
du Palais (ci-devaut Rue Lagauchetièrc;, 
Montréal.

En vente a Sorel, 
a LA

PHARMACIE DU Dr. BRUNE AV.
S'.>reî,27 mai 1871.—lan.

à lisses. On peut ajouter à c-i\s moulins des 
scieries pour planches, boîtes, etc.

Que l’on soit convaincu que ic tout est 
dans le meilleur ordre et. à vendre û très- 
bas prix, à des condition* faciles et avec de 
bons titres.

S’adresser par lettre à
OVIDE J. PARADIS,

PllOPu IÉTA T UK, 
Boîte (’39A Burc ni de Poste, 

Ou à sa demeure No. 103 rue St. Eli- 
zabeth, Montréal.

Sorel, 4 Mars 1871.—-jno

S % \

1 / 9

r. H a ni Ti* n r m *T -p d n n rn ! 
L li !\ M Li il l*) 1j *1. V IL ù U U IL, ;

HE»ECn YOTlSYUliR 1
Diplômé du Collctic Vétérinaire

PE
MONTREAL,

Vient de fixer sa résidence à Bertliier 
[en liant], el ses services seront à Indispo­
sition du public pour toutes sortes de ma­
ladies nffect mt les animaux.

On pourra le consulter û n'importe 
quelle heure de la journée.

Bureau vis A vis chez Mme. Dcrouin. 
Berthicr. 22 avril 1871. —fim.

CHEZ EDWARD CPKEIR,
mmimm ^

RU................
SOREL, 5 juillet 1871.

RUE DU ROI.

<varx nv J i- er'jTj tyxm

ivA M A F

Un jeune homme qui désirerait être 
commis pour les marchandises sèches, trou­
verait de l’emploi en s’adressant à ce Bu­
reau.

Sorel, 21 juin 1871. — 1m.

f\

FONUFRIE DU R1CHEL1FU,
PAa

ST. F. A A. FATEXA QJI>10.
- y» ;■

• i

Les propriétaires de la
LLiJJ

viennent de manufacturer des charrues nn 
acier sur un nouveau modèle, et ils infor 
ment lo public qu’ils les voudront à des prix 
réduits.

On trouvera en outre à leu? établisso­
ns) t une nouvelle charrue à rcncli ;i us« 
Her les patates qui pourra en môme temps 
servir à les sarcler.

N. F. & A. PATENAUDE.
Sorel, t4 Janvier 1871.—6m.

A VClid£V,
Deux magnifiques propriétés, apparte­

nant aux héritiers Luflour, seront vendues 
à Sorel,

MARDI. LE 1er.. AOUT PROCHAIN,
A 10 heures de l’avant-midi, A

LA MAISON St. LAURENT.
Un emplacement en la ville de Sorel 

dans une des plus belle positions, en face du 
Carre Royal et du Palais de Justice, à 
proximité du Marché, situté à l'encoignure 
des rues du Roi (King Street) et Georges, 
contenant 132 pieds de front sur 132 pieds 
de profondeur mesure Anglaise, avec deux 
maisons en Briques à deux étages, qui ont 
toujours été occupées comme hôtel, aujour­
d’hui par le St. Lawrence House, tenu par 
Mess. Pelletier et Beaulncs, bâti de plus 
d’une glacière, écurie, remise, et d’une 
autre Maison en bois occupée comme Ma­
gasin par Mr. Ernest Turcotte.

2o. Une terre située en la paroisse St. 
Robert, dans le rang Thiersant,dc la conte­
nance d’un arpent et demi de front sur 
vingt arpents de profondeur, lo tout plus 
ou moins, tenant devant au -chemin do la 
Reine, en arrière au cordon des unes dj 
St. Thomas, joignant d’un côté à Louis 
Parent et Jcnn-Baptisto Iléroux, et de 
l’autre côté à Louis Parent, avec une gran­
ge dessus construite.
Conditions faciles. Peu d’urgent comptant

Les conditions seront expliquées sur les 
lieux le jour do la vonto.

A. MAGNAN,
t • •»*(.• r * * »

Joliette, 21 Join 1871.

D S pêulgws.

Parmi 1rs maladies guMios parle
SIROP COMPOSE D’IIYPOPIIOSPIIITE

De Fellows,
on cite la Constipation. l’Asthme, la Con­
somption, la Laryngite, la Débilité ner­
veuse, la Dyspepsie, la Bronchite Chroni­
que, la Diarrhée Chronique, la Mélanco­
lie ;

La Débilité résultant du typhus ou d’au 
1res fièvres lentes, la Prostration provenant, 
delà Pyphthéric, l'Hystérie, rilypoclion- 
dric, l’Aménon-hée, la Chlorose, l’Anémie, 
la Deucorrhée, l’Excitabilité nerveuse, le 
Marasme ou déperdition des muscles, l’A- 
plmnie ou porte de voix, la Danse de St. 
Vite, la Souffrance du f do, la Faiblesse et 
l'interruption des battements du cœur, la 
Nausée occasionnée par .des obstructions 
muqueuses dans les poumons et dans les 
conduits qui y introduisent l’air, et la dé­
bilité de toutes espèces, dont plusieurs cas 
paraissaient désespérés.

Vendu pur tons 1rs Phrtnwiriens.
.PRIX : 81.50 • six pour 87.50,
JUIFS I. FELLOWS, Chimiste,

ST. JEAN, N. B.
Sorel, 2fi avril 1S71.—4m.

0

E è A B L B SSEMER3T BAIDUSTR BEL
° na"(pfije

U VunV Utrr C/ ^ HO Èb» B (j B L W □
Lo soussigné ayau* en mains l’assortimeut le plus complot do

Comment ktuk beau.—Personne ne 
nie l'influence que peuvent avoir ceux qui 
ont une bonne figure, et dont les bons re­
gards captivent les autres. Cependant il 
n’est pas donne Atout homme d’avoir de 
beaux traits, parce qu’ils sont ce que Dieu 
les a faits, mais chacun, pour ainsi dire, 
peut paraître beau, surtout avec une bonne 
santé. Si votre système est en désordre, 
la meilleure médecine dont vous puissiez 
vous servir est le Grand Homèdc et les Pi-

I^n licite iis<?s 55 T ftlnissoiiiicusc!*
Ci-dessus indiquées, saLil l’occasion d'informer h* public en génér.d et les cultivateurs 
en particulier, qu’ils peuvent, se procurer à meilleur îmirohé (pu. partout ailleurs, lo 
premier choix de ces instruments que le fruit du travail et de la longue expérience ac­
quise dans cette branche, uni rendus supérieures à tout article do ce genre offert jsur 
les marchés.

C’est ainsi que la Faucheuse ( Kniffai) s’est vue A la faveur d’améliorations basée* 
sur les leçons de l’expérience, transformée on faucheuse que n ni*; appelons le “ Cham­
pion.” supérieure à tout ce qui était avant aujourd’hui aux ’États-Unis et en Canada. 

Une visite A son établissement est respectueusement sollicitée.
n. BSÆLVWUlIïîKSiatf,

SOREL, 31 MAI 1871. Efcsio fc*rovï<ïoca4ial*

PHÀKMACIË Ï)Ê SHBEL..
K TA 15 I.I H K.N 1805 l’Ali

RUE DU ROI, SOREL.
AD

AI. B RU NK A U, rcconnni.;<.snnk de reiicouragemcnt passé, annonça au public 
District de Richelieu, que l'expérience acpuisc depuis lî ans et les succès obtenus- s

due
de Richelieu, que roxpéricncc acquise depuis lï ans et les succès obtenus-hou* 

Iules « Slioslioiiocs,” vu qu'elles purifient ^ rapport malériol^ lui permollcnt aujourd'liui .l'.-uuêliorerson établissement et dole 
et cnriehissont le sang, et vous rétablissent j ru"dro dl»"° du "lunt0,: lo Pdo eet important District.

sous tous les rapports,'quel que soit votre j Qü y tlGllt tOQjlfl.ïï 1111 aSSOlIRllOllf CMl'llOt lIC DROjIJES il] fTBlIllBK' affillUO,.

75.000

De toutes grar leurs et de toute? qualités 
â vendre -V la LIBRAIRIE DE 

LA GAZETTE DE SOREL, 
Au ÜIKMM qu’A Montrca

Les marchands doivent remarquer que, 
vu la graude quantité de ces sacs que nous 
avons en mains, nous sommes en état do les 
leur vendre t’t meilleur marché qu'ils ne leur 
coûteraient en achetant lo papier et on les 
faisant eux-mêmes. r

Sorel, 25 mai 1870,

PARFUMERIES ET ARTICLES DE TOILETTE, *

BOIS, POUDRES, Etc., POUR TEINTURES,
PRODUITS CHIMIQUES 

REMEDES POUR CHEVAUX, Etc.,
EAUX MINERALES,PLANTAGENET, Etc.,

Remèdes brevetés Anglais, Français et Américains
- UN GROS ET EN DETAIL,1

«StAIXKS FSîA.ïCîMlB'lS WEJAHBUST KT CIlA'MFS,
Oignons, Trefle, Navets, Eic.,

On manufacture aussi à cotte Pharmacie du SodaAVatcr et de la Bière de Gingembre, otc«-, 
Divers Sirops do Table garantis purs et do qualité supérieure,

On invite l’attention du coiumerço, eu faveur de qui on fera une réduction considérable. 
PRIX REDUITS. UN SEUL PRIX ET ARGENT COMPTANT.

* -t**.-

N. B.—On prépare soigneusement et ît touto heure, les Prescriptions dos Médoçiatf 
SOREL, 12 AVRIL 1871,



Samedi malin LA GAZETTE DE SOREL
tjwrayjywwguwtL

<yujtn. «w. mw »J Timmawn

Mp'« ss e a di ' A fP à l v © s,
rrr~.*~.'.'— tz.y-rs-v~,:~jtt- -j?-—.-** m-s-ci

S. LA PALME,
KO.TAIRe.

!< U Iî A r. G TJ S T A.—S o h e !.. 
ftnrel. 10 Mars 1869.—ua

A VENDEE,
-00-

Vérités tnip.Q.ptaatês î

Les souBBÎguéa ont couutnwuicut <m main, Etablie en 1832-
!e« articles suivants : I LA

Salsepareille1

L. N. Do DARCY,
N. Q. T A. I El g.

Et Agents d’affaires,
HT. ZEPHllUN DE COU UVAL

J. B. L. PRECOUBST

L.r. P. CARDIN,
NOTA ICES,

r ce rui rrs—sou el .

On lrouvera constamment à leur bureau

ETOUPE, POIX,

CABLE GOUDRONNÉ,

CABLE DE MANILLE,

CANEVAS, FIL RETORS, 

TOILE D'EM II .1 LL AGE,
CA 0 l/TC 110 UC, PEINTURES, 

HUILES, GOUDRON,

RESINE, VERNIS,

BLOCS, BROSSES, POINTES, 
LANTERNES, ETC., ETC.

Pu 1

s1
DE

B ft I S T 0 I
lCn ir ronde Bon te il le tP-u ne quai t

M\DRID \W

/°U0L'Onr.ÀuÎOCttïM) ttWîMICfc5UHMiCIM-Wmi5'7| i nonurio A?

8 Juillet 1871.

F O B G E.
AugiiNtln Poi*(clt.nco.

RUE CUARLOTTE—SOREL

Bronchite guérie,
Smitiifield.

J. 0. CHAMBERLAIN, Ecr.—Le

L ROSS $t

MONTREAL
ro.

jue durant la nuit jetais
r i -n *r» * i r» de meter les couvertures et de lue lever
Lo Lr and Purificateur du San*j(lc criliutc .wtooffer. JW 
i. usage en es-, surtout recommande t i „ d.„n an trois des plus habi- 

pendant le printemps et I ute. ics m^.lecins du comté de Nortlmmberland

/>«I«ERA CUAst*

PARIS 1867 LONDON 18G2

JioMurus

At£*Tiox honouM^ CF‘,rP.u nxrxUfc'^ *

mwM

• C3*L*l où l’on ao procure le meilleur ouvra* 
j fçe d Sorel, à des prix modérés et à des con- 

üiGons i;«mies . Ainsi quo du Charbon de 
rremi* qualité. Du fer de toutes cjpècea 
ainsi .tue de l’acicr.

On trouvera misai di s roues de voitures a* 
plusieurs proportions

Le soussigné tout 
», en remerciant K*. 

^^)public de Soral et 
des environs pour 
l’encouragement 

libéral qu’il en a 
reçu, annonce quo 

>su Forge est main 
tenant bien mon 

té pour faire tout eipèce d ouvrage en fre 
tels que :

ARRIVEE ENFIN!

Av©nâr© aw à aeh©ter

Aux flicillcnro conditions possibles
Or, Argent monnaye, Billets de 

Banque, Chèques, Greenbacks. Let­
tres de change sur New-l’crk ou 
ailleurs.

Ces MM., comme par le passé 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L. P. P. 0 Ail DI N est agent pour 
Sorcl, et les environs, «le l'Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire amt 
LH'e Assurance Company, dont le ca­
pital est d a i/eux millions sterling.

Morel, 9 Janvier 1809.— lan

/ t Vient de recevoir un assortiment consi­
derable do

Boisson de Régime.
contenu, je commençai A. me sentir un peu 
mieux. J’ori employai deux autres bou

et cle
Groceries et© facnü.t©,

aussi qu’au bou choix do
Brandy,

Wiskey,
Gin,

Vin,
Iturn,

nnr tous ceux qui non t malades, ou qui veulent ! teilles, et. il mon grand plaisir, je me trou* 
prévenir la maladie. C'est lu Houle prépara- ! yai auSlij |/u.n quc j’avais jamais été avant

ma maladie, et ect heureux état de sautej lion nul nielle cl simple pour lu guérison dura 
I ble des cas Ica plus dangereux et les plus cnr.t- 
' cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies an- 
! ci**nues, «le Itou tous, de Tumeurs, d'Abscs, 
jd'Ulcères, et de toutes sortes d'Kruptious Sea- 
I blouses. C’est aussi un remède suret infailli- 

>Ie pour la Calanlie, l’Impétigo, les Dartres 
‘ lr. Teigne, le Scorb t, lu «Sylpliiliq ou Mal 
7énélieii ” les Tuant rs el les Affections Né­
vralgiques. la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l'Appétit, la Langueur 
es Ctourilisaeiïienls, toutes les A {fictions du 
i .ie, les Fièvres intermittentes, les Fièvres lîi- 

* i Fee,lc*3 Frissons la Fièvre leule ei la Jau­
nisse

ne s’e.st point démenti depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smitiifield, ce 

sixième jour d’Avril, A. I). 1:'»70.
J. M. -WELLINGTON, J. P.

lu.

J0 A. i. GEWiBiüKt
SB liISS J JE fit

ET
A O E N T C O L L E C T EU R

Bureau à Berthier (Ville).
J. A. E.GENEREUX. 

22 Fév.ISGS.—lan.

Bière
Et toutes espèces de liqueurs.qu’il vendra j Carantic la plus puissante d la plus pur 
des prix extrêmement réduits. j Preparation de

--------  ; Véritable Salsepareille le
----AUSSI!  j 11 ON DU HAS

50 J quarts Hareng Labrador. j qui soil mise on vente.
Coat le meilleur, et, en réalité, le seul renie- 

' ie sûret iufaillib'o pour la guèrLon do toutes 
ies maladies résultant, d’un état vicié ou im-

Buooklyn, 5 avril 1S70.

Cet élégant Tonique Turc est un des plus dé­
licats et uch plus salutaires remèdes qui aient 
été soumis à '.’approbation publique sur ce con­
tinent, et il se recommande de lui-mème à l’en- 
couragemout pour les raisons suivantes .*

C’est un remède qui a été fait par un des 
plus éminents pourvoyeurs du la Cour Otto­
mane.

11 empêche l*acidité de l’esiom »c.
Il chasse la mélancolie.
C'est un tonique doux et qui dopr,e de J;* vi­

gueur, et un stimulant des plus efficaces et en 
môme temps des plus lro(Ve»,.siffs.

Il rend la respiration d’once e « ngrenble.
Il stimula l'appétit i on io prend AVrANTT 

les repas.
Il facilite la digestion fei on le prend APRES 

os repas.
Il neutrrdire Ls penchants à l‘u6nge des li­

queurs cr.iv rentes.
Il rend l'esprit brilla ut, nnrfaitomont clair.
Si or. le prend habituellement, il donne de ' 

-a vitalité et de l‘énergie à tous i&9 organes du i 
Carps.

, Par l’nsage de ce r«mèdo tu homme de 70 ans j 
I reprendra autant ce vigueur que s’il était d 

Page de trente ans, et il est fortement recom­
mandé aux personnes de constitution délicate,

IE:i2L Æl JSE3Œ TaxI

d meilleure qualité, Ferrures peur bateaux èi 
vapeur, Moulins, et *. tout se qui eart .iécva- 
saire aux bdthnentft ^t en général,tout eapè* 
ce d oc.viagc de îe; garantis de meilleur 
qualité possibib.

flatte de pouvoir mériter uuMnrge part 
du patr^ivt/c public,

Aü'é'Bwütt H’ortcluncc*.
Borol, 15 Octobre 1802 —a

Hubert Hrolct» 
CA ROSS [ER.

... ,

'&/ Jo.'.- M.o u o.n ç.o t.- ,o.o ejû.e cioV ' il
...
*——•—• j

J. C. CHAMBERLAIN. Ecuililt.— CVst le Vtunùde favori des Dames de l’Orient 
. princnvlfmcti î.

100 “
ÔO “ Morue 1ère qualité. 

500 Sacs de Sel,
Etc., Etc., Etc.

pur du sang, ou de l'usage c-ccessif du Mercure, 
lies malades peuvent demeurer assurés qu'il

tée.
Une visite est respectueusement sollici- j'fv?jrJVrn,"n.MÎT.Crl,,le 9"l"»»,".CT‘JI1-

i jNEKALh MI.KtyU KII-.LLL, ou nuire Btiostan-

BARTL & BEASSARD,
AVOCATS 

Buraau, K no dn Roi

saaite
Burïau de la “ Gazette de 

Sorel,
M. Brassard suivra régulière 

ment les Circuits de St François 
du Lac et de Drummondville 

Sorel, 21 Octobre 18G8

Les effets eont portés dans toutes les 
p:irtiu3 de la ville sans charge extra.

V. B ELLE FEUILLE,
2&ctc de Ba fiSeinae.

Sorcl, 28 Déc. 1870.—lia.

A
HE StïmEIL.

! ce vénén-Misn dans ce remède. Il est parfaite­
ment inoflVnaif, el peut être administré aux 
personnes «pii sont arrivées «h dernier degré 
d’alfaiblissemeiit tt de maladie, et aux euinnti 
les plus jt-ancs, sans leur faire le moindre mal.

Ou trouve* .des indications détaillées but la 
uaaniur do prendre ce précieux reuiédc au­
tour île chnquo bouteille.

DEVINS & BOLTON, K EN K Y, SIMPSON t 
Co., Montréal, n gante pou • lo Canada or en 
vente chez, tous le» pharinucô'ns acrcdUCB* 

Sorol 1 Mal 1857.

IL3 ®!F©iL@Q©g
AVOCAT*

St. FRANÇOIS DU LAC,
Suivra es Circuits de Driumuondville, St 
François et Richelieu.

St. Frs. du Lac, 27 juillet 1S70.—lan

' L. o. dësrôsïërsT
&mm\Ys

BEItTIHER Cm limit).
Sorcl, 12 Octobre 1S70*

G. I. ?
SYNDIC OFFICIEL

SOREL r. Q.

SENEGAL A FRERE.
Magasin de Provisions, Liqueurs, &c. 
Hue Aùgustat Près du Marché,—Sorcl

EDWARD* ÔTL El R,

Marchandises sèches et grand as­
sortiment de Hardes faites.

Nu i»‘* Roi en ace du magasin de
AL François Labclle

GERMAIN PELLETIER,
Marchand de bois et de charbon. 

Rue de la Reine,

A VÉND5F,
Un magnifique poéi.e A charbon (Jour 

>t«m) à très bon marché.
S'adresser au magasin de

ERNEST TURCOTTE. 
Sorcl, 19 Oct. 1S70.

Les propriétaires do cet établisse­
ment s’étant à grands frais procuré les 
services de M. DAWSON, Brasseur et j 
Malteurde plus de 80 année d’expé-! 
rience, et ayant fait faire de grandes j 
réparations et comptant Sur l'encoura­
gement public, ont îe plaisir d’annon­
cer qu’ils auront toujours à la disposi­
tion de leurs pratiques une grande 
quantité de

ET BE
de prenv.fcro qualité, en tonnes, ou en 
barils de 00-30-20-15-5 gallons, et 
en bouteilles, ainsi que toutes espèces 
de sirops tels que :
Sirop de Citron,

txiEB£2nzl>rc, Kt<\, cte.

Bicrc de. Giiîgemhrc,
Cidre, etc., etc.

Tous ordres do la campagne ou d’ail­
leurs adressés à nos agents ci-après 
nommés, seront promptement servis*

Les familles de la Ville do Sorel,ma­
gasins Bateaux-îVvapcur, Hôtels, etc., 
etc., seront servies à domicile suivant 
Lnirs désirs.

La vente ce la bière et autres effets 
de rétablissement sera faite pour ar­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires.

MM. L. G. Authierct L. Cbùnevert 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains, 

j réception d’ordres pour envois, col­
lection do comptes et autres affaires 
concernant rétablissement.

P I L U L E S
VÉGÉTALES

M

Monsieur,
Le présent est pour certifier que mon 

épouse étîiit tellement affaiblie parla Pneu­
monie, que le médecin l’avait abandonnée. 
Il disait que ses poumons étaient tumé­
fiés et que la Médecine était impuissante X 
la sauver. Comme dernière, ressource, j’a­
chetai une bouteille du Grand ltouiùdo 
“ 81ioshonocs.” Au bout de deux jours, 
les symptômes de la maladie étaient ûéci- 
dénicnt meilleurs. La maladie fut vaincue 
si promptement qu’aprôs avoir achevé cette 
bouteille la malade avait la force de s’as­
seoir. En continuant à faire usage de ce 
remède elle fut parfaitement guérie.

Vous êtes libre de publier ces faits pour 
l’avantage de ceux qui sont affligés de la 
môme manière.

T. C. BROWN, 
Ministre méthodiste épiacopalien.

Pilez ItoensB Nouvelle !

pn ncip
Aiu*I donc, nssuroz-vous îu santé, la longé 

vit*' <*t pènvrgie vilab* par l’usa ne du

ra-c er^o

Tout en rc^oicîanl 803 piatiques ponrl'i n.
IONIQUE TURC AL K A B A SAR ,7 ïMlt; ,7 JîZteV"
Tenu en dépôt chez b*s principaux Droguistes j général que ma'gré jj deplorable iucotnii.*
et IC|»’cip;*3 de la Puis&iiiin*. qu’il a i:j»rourô, il coirinaera d’avoir une v«-

four 1rs prescriptions, voir ies étiquettes bui j riété du* VOUTIIKS POUR TOUTKS LFS 
les bouleilles. S AI80N-S avec COU VKR TURKa SOUFFLET

HENRY CHAPMAN * CI ’. ) .. ... WAGONS, etc., etc., de3 mieux finies et d’a-
RV A NS, MERCF.il & CIE. S lwn rCal* près l«*s modèles les plus élégants el les plus

1 a agents nom la Puissance. ! nouveaux 
20ju:ilet 1870.—ua.

nrv ;
bU!Vi

a n m t

Il a pris et lait des arrangements jiouraatis.
77T n r. rT*CT 77~n r-, i tairi‘ ,ü",’*s *** . et il eapero que l’en-
t I nX>-f I1** h ùi f ri I cou rage me ut du public et uo ses amie ne lui 
U i.vÜLUii. i ULj fiera pas défaut.

CONTRE LE FEU F.T SUR LA Y jf j II fera aussi toutes espèces de voitures d 
WIl BRITISH AMR HfPD AATîTlll P ord.rr “t miivaut le goût des personnes oui 1. u

U ill) il JiHJJ lUDliUlUI
liiTABÎfi.lfc; ü^rV d.v.OÎ>,

demanderont.

Capt.Tal souscrit.....................810,000.000
Fonils accumulés.....................812,500,000
Revenu annuel........................$ d,00 0,00

Bnrcau Principal pour le Canada :
MaatFédt^QaiO) cfos. pue^s;

ST. FRAN ÇOIS-XAY IE II A Hôpital

I ^ UIU «X.* w il i •

Lo iuui .i .les prix modérés, et comme tou- 
I ouïs riiix Couditioiiii e.» plus libérttlei.

SI VOUS A VKZ BESOIN DE BONNES voi 
TURKS,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBERT DROLET
Sorel, 3 Janvier îflfiü.

Que lo GRAND REMEDE et les PI- 
LULES “SlIOSHONEES,” du célèbre ! MiicHoiigaïl ci HavitlKon.
médecin le docteur Lewis Josephus, de la 
grande tribu des Slioshonces, dans la Co­
lombie Britannique, produise))*, les guéri- 

| sons les plus merveilleuses dont le. monde 
ait entendu parler. Dans les annales do 
l’Histoire Medicale du Canada, jamais 
l’introduction d'aucun remède n’a été au­
paravant couronnée d’un pareil succès.

Pourquoi cela ?

’Tout simplement parce que les nombreux 
inurédiopts végétaux d’un o!TW m.Llhv.l

DE

t
El. LES NE CONTIENNENT NI CALOMEL, 

NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE
MINERALE.

Un foie sain,
Un-* digestion vigonreuso,
Un bon appétit, sont 

! Quelques-uns dos bienfaits dérivés d'un régime*

DE PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

ingrédients végétaux d’un effet médical 
important [tels que les Extraits d’Ecorce 
de Cerisier sauvage, le Fodophy’le, le Ce- pr.es, et 
tiièvrc, la C.tssie, l’Extrait composé de Uu Proiup pay 
Coloquinte, le Jalap, l’Aloès de Socotra, 
etc.], (jui entrent dans la composition de 
co remède, sont combinés et mélanges 
avec tant d’art qu’ils en fonr. un des cura- 

J tifs les plus pénétrants du monde entier, et 
J dont l’action sur tout le système ne peut 

être que très-satisfaisante. Quelle que 
soit votre maladie, et quel que puisse être 
le temps de sa cluréoj le Remède ira à la 
source du mal et vous étonnera par la ra-! 
pidité avec laquelle vous reviendrez en 
parfaite sauté et recouvrerez votre pleine

Agents Generaux

Le soussigné ayant été nommé agent 
do cette compagnie établie depuis soixante 
ans et si bi°n connue Sorcl, demande avec 
confiance sa part d’encouragement dans 
cette branche.

Les grands avantages qu’offre cette com- 
?nguic «sont : Une grande accumulation de 
fonds comme garantie de T accomplissement 
îe ses obligations ;

Des taux modérés et proportionnés X la 
nature du risque;

Do la libéralité daus le règlement des

POUR 181 1.

Flaotf
L',V',>*v r, r-/»x

! 00

March©

Sorol-

QJii grand pode a charbon,
rn bon ordre. S’adresser au Bureau de 
La Gazette.— jno

Argent a prêter.
Argent à prêter au Bureau de la 

Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, à des condi 
tions très-faciles, en fournissant dt 
lionnes garanties hypothécaires. 

S’adresser à
V. GLADU, Notaire

Sec. Très, de la Société. 
St* François du Inc,18 Août 1868.—\no

Une cure certaine pour lea maux d’entrailles, 
Un grand i?inèdo pou+lcs voies urinniren 
Uu puissant tonique pour l’estoraac,

8out des propriétés qui sc trouvent dans

payement.
II St. LOUIS,

NOTAIRE,
Agent pour Sorel.

Sorci, 11 Aoftt 18G9.

!

t’a
Sorol, 13 Aofit 13G2.

B

1 l il.

1 r-

vigueur.

Üa ISazoîli? Stu!fl
Journal Bi-IIebclom a claire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

J. B, L. PRECOURST, 
G. LABELLE.

Sorel, 2 Septembre 18G8.— tan.

COMPAGNIE D’ASSUKANCE “ROYALE ”

CAPITAL..........£2,0ÜU,U00 Stig.

I Octte nsjnrnnco estune des plus grande, 
et elle s’est toujours distinguée par la manière 
prompte et lib îrnlo avec laquelle elle a’est ne* 
quittée de scs obligations.

Liverpool and London and Globe 
Fire and Life Insurance Company

Capital•.£2,000,OOüslg» 
Ceux qui désirent s’assurer àl’uno ou l’au­

tre de ces assurances, pourront lo faire en s'a­
dressant au soussigné, ot co à un taux aussi 
bas qu'il o. t possible à toute nutro compagnie 
de le faire.

Soiol 1T Mai 1806
[JAMES MORGAN

Cette médecine est agréable et peut être 
prise en toute sûreté ; on garantit qu’elle 
guérira d’une manière permanente toutes 
les maladies de la Gorge, des Poumons, du 
Foie, des Rognons, des Organes Digestifs, 
etc., etc., de meme que la Scrofule, les 
diverses Affections de la Peau, les Humeurs,

“»"»»*.«■«» 3ftürîsrs^fcutZ

somption excepté. Pour plus amples in­
formations, de môme que pour toutes les 
directions sur la manière de sc servir du 
Grand Remède et dos Pilules Shoslio- 
nccs,” accompagnées de témoignages et. de

th crimes,
DIVERSES SOMMES, D’ARGENT 
sur hypothèques.

A VENDRE.
PLUSIEURS PROPRIETES do ville j P°l}v douze mois, si payé en ^ 

et de cam pagne, dan s le Comté de Ber— • s ab on n ail t). ...... ^ _.
thier.

TAUX DK f,’ABONNEMENT.

Unn médecine qui ne dégoûta pua,
Une purgation qui n’nfiaiblit pas,
Un agent qui rend plus sain, 

j Sont quelques-unes des vertus possédées pur 
1 LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL. 

U no médecine sûre pour le9 femmes,
Un correctif certain do leurs dérangements, 
Un remède complet de. leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’un régime,
DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair,
Une peau unie et 
Une Iiuleinc fraîche sont 

Les résultats certains do ce meilleur des agents

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
Dans toutes les maladies de nature scrofu- 

lcur.e, ulcéreuse on syphilitique, dans toutes 
cedes provenant d’uu sang dénaturé ot vcié 
par l’usage du fer, du mercure ou (lo tou: autre 
minéral,

doit ètro craployéo do concert avec les PILU­
LES. Los malades peuvent compter quo, s’ils 
les emploient, ensemble, comme il est indiqué 
sur Penvcloppc, nucuno maladie ne peut résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés do ro 
chei che ot de nettoyage d* ces deux

GRANDS REMEDES.

S’adresser X
J. O. CIIALUT,

N. P.
Berthicr. 27 Décembre, 1870.—lan.

VOUS S»OBJVEK A4ÎBIET23M 
Î.A HI B3A S. Bj £3 U fiS. S3 

MAUMIWE A conimœ,
certificats (lo guérisons, voir le Traité, le AUJOURD'HUI PRI IKÛRF 
Livret ou i’ A Im:.iKinl. M lnu "„U U n U 001 C ** U O M U t j

wiM wmmm»
Livret ou l’Almanach et les circulaires que 
tout JMiarmacien de la Puissance fournira 
sur demande—gratis.
Prix du Remède en grandes bou­

teilles d’une pinte...................  SI,00.
Pilules par Boîte......................... 0.50.

En vente à Sorel, ît la Pharmacie du 
Dr. Bruucau.

22 juin 1870.—ua.

C O D K T T It A I T 12
8UR

L’ART EP1STOLAIRE 
(sixèmo édition),
Par un oauadieui

A vendre X la librairie de La Gazette et 
chez MM; Beauchomin et Valois, Mont­
réal, et.Léger et Brousseau, Québec,

' Prix 5s la doz., et 6d. pièce.

Gnrantie pour un un, avec instructions sur la 
manière de s’en servir, chez

J. H. WRIGHT,
Moyennant $1 par semaine

Vous trouverez en outre, au Bazar Cona- 
dien, toutes espèces d’articles de goût pro­
pres s\ servir de cadeaux de Noül et du Jour 
de l’An, sans compter une grande variété 
de Montres, Chaînes do Montre, Horloges; 
Bagues et Joncs en or et en argent, Bijoux 
en Jais pour deuil, Boites îl ouvrage, Caba- 
rctiers, Paniers au pain, etc., etc., cto.

J. H. WRIGHT,
F.NCANTEUR.

Sorel, 21 Seplombrc 1870.---lan.

Pour six mois, do do 1.0(1
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE
12 mois•.»...... ......... Ç2.50

6 mois............................................ 1.25

/v^‘ Ceux qui vaillent discontinuer oont ob/i-- 
gés d’on donner avis eu refusniit la Gaz^ttk 
à leur bureau do ?osie il l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquit u r 
!es arrérage? s’il y en a.

Toutes Uori cspoudniiccp, etc., doivent btro 
ndreoées nu Réducteur, nflïnncliies et muuirfi 
d’une signature responsable.

Toutes correapondaiices d’une nature pei- 
sonuelle, seron t considérées coimucuunoucis 
et chargées à tant lu liguo

Taa*îl des Amioaices,
Les nnuoncoa sont toisées sur type BRB* 

VIER.
La Ire insertion, par ligne.......................... a.
Les i user lior«< subséquentes par ligues..
Une annonce d'une colonne aven
condition, pour l’année.......................... $50 00
Une annonce d’une colonie nveo
condition, pour 6 mois............. . .. 30 00
Une auuonce d’une colonne avec
condition, pour 3 mois...................... 18 to.
Adresse d’aflfaire de 3 à 5 lignes

par an.............................................................. 4. 00
Tonto annonce sans condition, sera inséré 

jusqu’à contre-ordic, — d 8 cls. ot 2 cts—In IL 
gno. Et tout ordre pour d iscontinuér une ru- 
nonce doit être ait par écrit.

On accorder* x pratiques une ùiiuiuuton 
libérale

G. I BART1IE, 
Fof.nélatrc.

Sorel 13 août 1867,


